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Auto . . Préface

raS T* '^^y^'*^';^* «*»• '« Bon Parler Fran^

inltl*
^'''"'^ ^"'''?*^^ audUoirea assez

indulgents pour y porter intérêt, je suis de^venu le présent opuscule.
En quelques mois seulement, Iss vinatmile exemplaires qui formaient les trois p^-

rnxèrcs éditions ont été épuisées, et. complète-ment transforme, notablement développé
3 apparais une quatrième fois à la lumil^'
Ce succès, je l'attribue, non pas à monmL

te mais au résultat de Veffic'Z Congrès deQuébec qui a convaincu nos gens de travaU-
1er sans retard à l'épuration de leur lanZe.
J^dois la vie a un sentiment de pattltis-me. L auteur a voulu fa're de moi un ouvrage
de propagande: Ma toilette est pauvre, mL
] en SUIS heureux. Elle mr permettra dipM-
*''l,P^^f^iement dans les humbles foyers.

fermez les y,ux sur mes imperfections et oti^
vrez votre coeur à la sympathie. La langue
frfnçatie qu on immole, c'est la vôtre auUtn.que la mienne.

«•»«»«»

Canadien^^françats des Etaiis^-Unis, d^Qn.^ et de VAcadie vos frères de laPrJinee
de Québec vous pardonneront d'avoir un peu
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inoculé à leur lêtigue le mal qui menace de

la dévorer, maie à condition que vous leur

donniez la main et unissiez vos efforts. aux

leurs pour traquer l'anglicisme jusque dans

ses repairei,

8i je pu\8 contribuer à vous faire tenir

"EN GARDE!" et vous aider à corriger

une couple d'expressions franco-anglaises,

mon existence se trouvera amplement justi-

fiée.

_ 8igni\ EN GARDE

f

Pour copie conforme:

L'abbé ETIBNNE BLANCHARD,

841, rue Sherbrooke Ouest,

Montréal, Canada.

1er janvier 1913.

jj, B. — L'auteur • puisé des tanseignemente aux

aouroM suivantes : RiNrBET. Dictionnaire de nos/auteê;

Clipton, Manuel de eonvernation ; Mablbobouoh.

L'anolais sans maUre ; MoLauohlin, Dietionnary of

commercial terms; Bbnjamik Sultb. Abthub Buies.

LioNBL MONTAL. JuLBS Tabdivbl, dans des reproduc-

tlens de leurs ouvrages faites dans les journaux : Le

CoUègien, de Saint-Hyaeinthe; le Bulletin du Parler

français au Canada, de Québec ; Dionnb, Le Parler

pojmlaire des Canadien»français, etc.
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EN GAUDE !

'"

Eohmnilionm notrm #«.;;«<•

Sur le feuillage de la forftt qui déooapait
81 gracieusement le fond de rhorizon, une
armée de chenilles se livraient à un aftieux
pillage. Un à nn, les arbrea consternés su-
biasaient l'assaut et voyiaient en un instaiK
leur fraîcheur printanière se chan^r en
décrépitude. Desséchées, dépouillées de
leur verdure, les branches des arbres levaient
vers le ciel leurp bras décharnés et sem-
blaieiit implorer assistance divine.

L'appel 'le dé «se fut compris des hu-
mams. Fn «îoii, à la nuit tombante, un grou-
pe de vailS''?>ts citoyens partirent en guerre
ce i^e Vurrafe vorace.

Le massacre fut terrible. Des torches
mflammées servirent d*arme. Le long des
branches où rampait la larve dégoûtante «t

(I) C«tt« broehure a été répandue à profunlon dans Immataons d'éducation -ulvanteH. dont Xmoum en ontniénae fait une matière de olanM :

L«*H coUèees des Jésnitee. à Montréal et à Saint-Bon fa«>| ceux de Trois Rlvièrei». Jollette. SherbrookeLévls. Saint^Anne : le Mont Salnt-Loul». Montrés^! léMont 8ftint^,„^rtl Sorel ; Ion Koolee Normale» deHuU. SalntHyaolnthe. Trois RiTlèreB.Jrilette^î?aea.
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immonde; sur les bouquets de feuillage que,

apiès les avoir salilB de sa bave, elle ajche*

vait de ronger; dans Itis anfractuosités des

troncs et dans les bifurcations des branches

où grouillait, serré dans un refuge de toile

giossiùroment filée, un i)aquet amorphe de
feuilles rongées et de chenilles gluantes, on
promena le feu ardent et la flamme pétil-

lante.

Ce fut la fin. L'être rongeur, tout-à-coup,

arrêta ;on silencieux travail. Le sol fut bien-

tôt parsemé de larves qui, stupéfaites, ab-

phyxiée?, rôties, denii-mortcs, se tordaient

agonisantes sur la terro humid^e.

Quelques semaines plus tard, la forêt re-

verdie, parée de son feuillage rejeuni, avait

repris sa splendeur iprintanière.

«I y »

Tire clienTc d'un nouveau genre s'est

attaquée à notre lansnie, la salit de sa bave,

la ronge de ses mandibules visqueuses.

Cette chenille: C'EST L'ANGLICIS-
ME!

fl(i*nie-; Pt t'colpfa de-» T'orco Saint-Viatenr, des Frèr b des
Kolfj '^'^'votio ripe. de» F»èrcs du S.ioré-Cœnr ; les cou-
vp> î< rtp< S t*'ir- .Tée'i- rt Mirie. de la CorisrréKntion. de
K.un'f-Anri'. .^c Siinto-C'olx. du Pon Pa'teur. etc. .etc.;

l/»« cn-'v w>;iono s»n'nii" s de Montréal, Sherbrooke,
Sni,'*-rvH'ic de W'Mi lovpr; MM. les curén de nhiRîeurs
{ •l'-o's-cs on r.nt iwbfft* ^o-* centaines ponr les distribuer
pri,-.iit'imcnt aux instituteurs, aux instilu triées et aux

On •rma'^o"'*rn nup la pr«*9«>nte édition contient un
chnnitre snéHal a"x njni<on«» d'éducation et que. dans
chaîne chapitre, afin A*» faoUtter les recherchas, lesaD^rH-

cismes ont été mis par ordre alphabétioa*.
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C'est contre renvahissement des armées

qui sont sous ses ordres qu'il faut aujour-
d'hui se mettre "EN GARDE!"
Que ]ef5 bons soldats de la cause nntio-

iialp se 'lèvent, qu'ils saisissent la tonlie
allumée au foyer du patriotisme! Qu'ils
promènent Fa flamme ardente dans notre
lanora^e journalier! Qu'ils la fasse passer
dans toutes nos phrases obscures! Que.
guidée par leur main diligente, elle pénètre
dans les anfractuosités de ces lonsrre> pe-
riodcs oh se cache la chenille anglicissante !

Cette oeuvre d'épuration accomrl'e, la

plaie envahissante se rétrécira et disparaîtra
finalement. Feu après ce patriotisme cchc-
l'organe 'de la vérité, des sciences, de Ih
persuasion, de l'éloquenc» et de la prière.

C'est la pire des choses en ce sens qu'elle
est la mère des procès, la source des guerres,
l'ororane de l'erreur, de la jalou^i'^. de la
hnine, des divisions, des querelles et di
blasphème.

La langue parlée a les Tnêmes préro<7a-
tives que l'organe de Ja parole. TTne Inngne
bien parlée est la plus (belle des rhns.-'R: nîie
lançrue mal parlée, Ibariolée d'nn^lici=mps.
c'càt comme le deuxième mets d'Esope: la

pire des choses.
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II

£stlmonm-Êa

Celtes, nous n'avons pas à rougir dfi

notre langue! "Elle est si limpide, disait

un consul de France au CanadJBi, M. Klez-

kowski, qu'aile est un filtre pour la pensée,

nillage, la langue française pariée en Amé-

rique retrouvera sa grâee iprimitive et sen

anciens charmes.

* * *

Esope, parlant de la langue humaiT e,

disait que c'est la meilleure et la pire des

cho!=es.

C'est la meilleure des choses, car elle est

si riche qu'elle peut tout dire, ai souple

qu'elle sait faire entendre tout ce qu'elle

ne dit pas, si ferme et en même temps si

douce qu'elle est une caresse pour l'esprit

autant qu'une joie pour l'oreille. Elle sait

rire; elle sait pleurer; elle sait interpréter

la grande voie de la douleur humaine. Elle

est reine parmi ses auteurs soeurs, Sa Ma-

jesté la langue française."

A réloge de la raoe qui la parle, la langue

française est reconnue aujourd'hui pour la

langue des arts, de l'émdition et deç belles-

Ipfl^pjj, T.eR littérateurs et les savants de

langue étrangère à la nôtre qui se sont

illusti^ depuis dix siècles, savaient le fram-

çaifl. Depuis les sièoles noimbieuz que Is



France exerce son influence dans les cou-
seils intematicnaiii, an peut dire que c'est
en français que l'humanité rédige son his-
toire. C'est cette langue que parlaient
Corneille, Racine, Molière, Fénélon, Bos-
suet, tous écrivains illustres dont le soleil
de gloire illumine encore notre firmament
littéraire. On l'enseigne dans tous les paye.
A Londres et à New-York, classe choisie
l'apprécie hautement. Il y a dans ces
deux villes des théâtres où se jouent ex-
clusivement les dernières productions Ûtté-
mires du génie français, et ces théâircs
sont fréquentés par l'aristocratie anglaise
et américaine. Les millionnaires consi-
dèrent comme un raffinemenit d'éducation
le fait que leurs enfants sont initiés aux
magiques 'beautés de la langue de Fénelon.
C'est une canadienne-française, MUe Dro-
let, de* Québec, qui fut la gouvernante des
enfants de Théodore Roosevelt, ex-président
des Etats-Unis. C'est elle qui a eeseigné aux
fils et à la fille de "Tedd/' à ^parler notw,
langue.

Tous les chefs-d'oeuvre français sont tra-
duits en anglais et font les délices des fîU
de John Bvll comme ceux à'Uncle Sam.
On enseigne le français dans tous les

pays, on le parle à toutes les cours royales
et on se fait une gloire de le parler à la
perfe6tion. C'est en français que Napoléon
dictait ses lois aux autres souverains d'i:u-
rope devenus ses tributaires. C'est la lan-
gue de la diplomatie et des milieux ariato-
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c-aliqn:^5. I>ans toutes les cours d'Europe,

à lô^.d,cs, à Madrid, à Rome, à^BruxeU^,

à St-l>éter.bourg, à Venise, et même à Be^

lin le français est en honneur. Le Kaiseï

Guillaume, réternel et juré ennemi de la

Répiïl lique. daigne même laisser tomber de

,e. lèvre' le doux parler ào¥rmceLeti\B

,1. net e Giaci ux Souverain Georg^ V, le

rnuce de Oallcs, est actueltoent à Vsxm

où ï se famiParl^e avec notre langue qu il

tiint ù v^v\cv aussi bien que le Roi, son

'^'"ou lexnnaît à la langue française tant

de précision et de retteté que c'est dans

cette langue que les nations signent leurs

oonvcntioL et qu'elle est ain^ devenue la

huK^ue diplomatique par excellence.

£e traité qvii a mis fin à la guerre rmso-

iapouaise, l'une des plus sanglantes tos

rhi='orc (e riuiiranité, celle q^ a teinté

le s'n rau:0-e du vingtième fcle ^ ^té

ass.'^ aux Etats-Unis, devant le présidât

&"t et deux de. P^^,distingués^
^^^^^

mates de la Russie et du Japon, et cest en

fîînçlisqua été rédigée cette importai^te

pièce diplomatiique.

Il Y a quelques mois à peine, le gouveme-

ment'de fa rlente République Clnnoise^

ooimaissait des droits officiels à la iMigae

-r nçaisc et la mettait siir le fme Pied que

la langue chinoise dans la Tédaction dea do-

cumcnts publics.

C'est l'opi' ^on d« M. Brrol Bouchette que
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la plupart èes Anglo-Canadiens et des Amé-
ricains éclairés aiment notre langue.

"Nous ne pouvdns en douter, quant au Cana
da, dit-il, car non-, trouvons à l'Université Mc-
Gill un véritable foyer de culture française. Un
des plus fervents amis du français au Canada
fut le regretté professeur Greg'^-.

"A l'Université de Toronto, i culture fran-
çaise est aussi en honneur; elle a dos chaires
(le. français, elle envoie môme plusieurs de ses
finissants à la Sorbopue, e' an- avons nous-
méme eu le plaisir de lire des thèses écrites en
français par des gradués de Toronto et publiées
par les autorités de l'Université de Paris. De-
puis l'Atlantique jusqu'au Pacifiqtie, nous
comptons au moins une vinp'taine d'universités
canadiennes où Ton enseigne le français. Tou-
tes ces universités, sans parler du cas excep-
tionnel de McGill, sont à des degrés divers, des
apAtres de la culture française.
"Aux Etats-Unis, on compte par centaines les

universités où l'on cultive le français. L'U-
niversité de Harvard est un centre de propa-
gande française. Les professeurs pour la plu-
part font des stages en France, les professeurs
français les plus connus viennent régulière-
ment donner des cours et nous-mômes béné-
ficions de ces avantages. Un grand nombre
de Fran ais distingués q"e nous entendons ici

sont attirés par Harvard."

Ecoutons la voix d'un barde "'^.naclien

chanter, dans une prose lyrique, 1 jrautés

de l'idiome que nous devons être glorieux
de pairiler:

"O belle, ô parure, ù noble, ô délectable lan-
gue française!

"Dieu qui aime les Français et par lesquels
ses desseins s'accomplissent, leur a mis dans la

bouche, en témoignage de leur mission sublimr,



1« parler le plus suave, le plus doux, le plus fin,

le plus fort, le plus touchaçt qui ait Jamais

chanté sur des lèvres humaines 1 Eclatant com-
me le cor de Roland à Roncevaux, il a vibré, de

mont en vallée, aux quatre coins du monde!
Et les voix divines qui ont commandé à Jeanne
d'Arc de bouter l'Anglais hors du Royaume de

France n'étaient-clles pas des voix fr nçaises?

Donc, les anges et les saints ont parlé la lan-

gue de nos pères!
"0 belle, A pure, fi noble, ô détectable lan-

gue françaie!

"Langue riche, magnifique, somptueuse, com-
me un velours écarlate frangé d'or; langue sim-

ple, et naïve, et sincère, et fervente comme
une vierge approchant pour la première fois la

table sainte! Langue possédant toutes les ver-

tus, ornée de toutes les grâces, douée de toutes

les qualités! Langue pieuse: "Notre Père qui

êtes aux cieux..." cela ne se dit bien qu'en

français, et avec un air de vérité plus évidente.

Les mots sont tellement limpides qu'à travers

leur transparence il nous semble voir jusqu'au

fond du ciel!

ALBERT LOZEAU.

III

Le tranoal» au Canada

171rs Vanglicisme qui mine et déshonore

110. re précieux idiome, nous .parlons bien

le français, quoi qu'en disent ces Améri-

cains iernare* qui prétendent que nous par-

lons l'argot, le patois, et distinguent notna

langue du "Parisian French" ou irançais

de Paris.

Comment pourrait-il se faire que notre
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français, et surtout celui de la classe ins-

truite, diffère tant de celui de Paris? Les

amateurs d? lecture la font toujours dans

ck's livres venant de France. Les gram-

maires enseignées dans nos écoles aont, ou

françaises, ou approuvées par 1« autorités

français<8, et il en e«t de même de nos dic-

tionnaires.

11 rst vrai <|uc noua avons conservé dans

notre langi'e des expressions vieillies, des

modes de prononciation archaïques, mais

nous n'avons pas à en rougir.

Sauf Vanglicism." de malheur, nos illettrés

oux-racmes parleraient (;ncore un français

plus pur que celui du paysan de France.

T.es éminents Français qui sont venus au

Canada pendant les dernières années, ont

été surpris et charmés du cachet d'atticisme

quo révàlo la langue du Canadien-français.

Msrr ToucV.et, M. Arnould, M. Hugues Le

Tionx, M. du Roure, Tahbé Thellier de

Poncheville, M. Gerlier, ne pouvaient en-

t^ndre parler nos gens sans en éprouver

une douce et profonde émotion. MM.
Etienne Lamy, René Bazin, Gustave Zidler,

lors de leur récent passage en ce pays, ont

éprouvé des sentiments identiques.

T^ climat et la topographie de notre paye

nous ont parfois obligés à créer des mots

que ne possédait pas la langue française,

mais, sur ce point, nous pouvons nous van-

ter d'avoir eu la main heureuse. Y a -t-il en

effet des mots pl^is harmonieux et plufl ex-

pressifs que ces canadianismes: sucrerie,
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poudrerie, banc de neige, pouvoir d*eau, la

brunante, bordée de neige f

Tenons fermement à notre langue, mais

que ce soit avec sagesse et discrétion. Entre

Tanglomanie et l'anglaphobie, il existe nn
juste milieu qu'il faut savoir discerner. Les
deux langues sont néœssaires pour attein-

dre les plus hautes sphères du commeiee,

de l'industrie ei de la science. Nous res-

semblons à l'aigle qui a 'besoin de ses deux
ailes pour s'élever dans les plus hautes et

les plus pures régions de l'azur du firma-

ment.*
''

Ttl y a quelques années, noue racontait

l'hiver dernier un spirituel nouyelliste de

la vieille capitale, vivait à Québec un cer-

tain Jérôme Pâturot, qui haibitaît cette ville

historique depuis sa naipsance inclusive-

ment. Ce n'était pas un patriote mlgaîre
comme on en voit tant. Il avait voué aux
Angliais une haine implacable. Bes die-

veux se hérissaient d'horreur devant tout

ce qui était anglais ou qui sentait l'anglais

de (près ou de loin, et, si le Canada n'était

pas débarrassé des liens qui l'nnissent à

l'Angleterre, ce n'était pas la faute de Jé-

rôme Pâturot, vous pouvez m'en croire.

Il demeurait dans le quartier Saint-Roch.

parce que c'était le plus français de la ville.

Jamais il ne voulut apprendre le whist m
le euchre parce que ces jerax sonit d'origine

anglaise.

Pour lui faire plaisir, sa femme, le joui

de sa fête, lui avait acheté un superbe ves-
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ton ^e laine d'Angleterre. Comme c'était

un produit de l'industrie anglaise, il ne vou-

lut jamais le porter, et le laissa dormir dans

la vieille armoire.

.lamais il ne trempait ses lèvres patrioti-

riues dans te whisky, le gin ou le rhum à

cause du nom anglais de ces boissons. Il se

contentait de la bonne bière de Beauport.

Quand il se couchait sur le côté droit, Jlé-

rôme ronflait comme un tuyan d'orgue ei

réveillait toute la maisonnée.

Après mille tentatives inutiles pour le

faire changer de côté, on s'avisa un jour de

lui dire qu'il ronflait comme l'orgue de la

cathédrale anglaise. Jérôme changea héroï*

quement de côté.

Si les anglophobes du style de Jérôme Pâ-

turot sont tellement rares qu'ils passent

pour des phénomènes, il n'en est pas de mê-

me de ses antipodes anglomanes, et voici

pourquoi l'anglicisme nous envahit d'une

façon si audacieuse. C'est un ennemi qui

nous observe et noua guette partout. Ceat
la grande tache qui ^pare notre langue.

Cliaque fois qu'il peut s'insinuer et détrftner

un mot français, il bat triomphalement des

mains. Il prend pour nous iiKmder la glan-

de voie des livres, des journaux, des loaga^

zines, des catalogues commerciaux, des inicu-

laires d'annonce, etc.

De cette façon, les mots anglais «e glissent

insensiblement dans notre langage usuel et

et s'infilirent jusque dans les ptges de nos
meilleuis antenit.
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A force de mêler le françaia et l'angUis,

1m personnes peu instruites en viennent à

confondre l'un et l'autre et à ne plus MToir

si tel et tel mots sont (français ou anglais.

Un particulier de cette trempe faisait de*

gorges-chaudes au sujet des Québécois, di-

sat que nos concitoyeua de la yieiUe capi-

tale ne savent presque plus le françaaift:

-^La preuve, dit-il, c'est qu'ils disent "i«-

ménager"^ pour '*mouver".

A un auti« on demandait comment on dtt

le mot ''fun" en anglais.—^11 faut prendre le mot français "fun**

car lies Anglais n'ont pas de tnot fignifiaot

"plaisir'*, répond notre pédant avec un im-

piertui4»ble aplomb.

En demandant l'aumône, un pèie de fa-

maille expliquait sa pauivieté:

—^ je snis hari-up (sans argent), c^sifc

parce que j'ai été êlaqui (congédié). Mon
"ho8»" (patron) est devenu "Kare" (en co-

lère) et m'a claÀré (clear).

ITn cocher, faisant son Pic de la Ifiran-

dole, montrait un jour à un habîbanit les oo-

riosités de Montréal.

—Oa^ dît-il, c'est la colonne Nelson. En
français, ça s'appelle le monument Jacques-

Cartier.

TTne maisonnée d'enfants araient été pas-

ser quinae jours à la campagne. Qusnld ils

Tevinient, la maman était '%ea fâchée" de

oir comme ils s'étaient anglicisés peinant

les vaoenoes. Imaginez-Toias qn^ waient:



"Huile de charbon" au lieu de "coàl oU",

comme les bomt ipatriotes de la Tille!

—Paye la traite (treat, tournée). Peux
pas, je suifi cassé (broken), sont des exprès-

sioDs inalheureuâement trop courantes.
—'A X. . ., il y a une compagnie qui por-

te le nom de "Gie Hydraulique du St-Fian-
çois''. Les fasi^itante de ce yillage l'appellent :

"La dam (écluse) Hydraulique."
D'aucuns Tont jusqu'à l'appeler Mada-

me Hydraulique. Elle reçost niiêxne des anran-

ces de mariage: ou la prend pour ume veuive.

Si nos gens appelaient les dioses par leur

nom: un chat, un chat; une écluse, une
écluse, de semblables quip'opos n'anÏTe-

raient pas. On ne prendrait pas le Pirée

pour un homme et une chute d'eau pour une
veuve bonne à marier!

—D'aucune parlent un angolais affreux et

se croient des phénix. Aussi, leurs ^ffes
abondeivt.

Un professeur de physdque, qui ae

croyait "ferré" en anglais, expliquait un
jour À ses élèves, dans la langue de Milton,

leti détails d'une machine pneumatique.
Toumamt la manivelle et «'adressant à la

classe:

—^"Gemttemen, dit-il, notice at first tbat

this machine is moved by a "crank".

(Comme on le sait, ce mot eat équivoque et

signifie en anglais: Manivelle et imbécile;

c'est de ilà que vient le mot craqué (cranhy).
" That's ail right!" s'écrièrent les lîoustios
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^ la ciasae en se towiant de rire Dei *1«„,wn«, ik avaient dioisi lo der^e?

^'"*

Cr fP^,^«^'«^ «t non pM son aiJl

—La littérature hellénionft «« i. \^
g^phie di«.i„i,. c'est uïX.rci:j°"T2:
racine du mot ïexvlianf^'wTii' - ^
vient de IWki». *!?; P'Hl'^"*' «^a
D'où.

'*°«^^^"- *^"' «nfer, démon, etc.

Même raisonnement nour i»«»«^ •

cain.., ^ millionnaire améri-

Quelle trouvaille I

C'est à cela qu'en vieniiftn* a*».. -».•

VOIT que 1. langue »«i,i.e, « ^, J^^
»

1
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IV
L« rranctUë aux Btaîm*Unlm

i

Que les Canadiena-fracçais de la Province
lie Québec n'oublient pas quMls ont aux
Etats-Unis un million et demi de leurs frè-
res auxquels ils doivent être unis de coeur
comme ils le sont de croyance et de lansrue.

Oette langue, comment les Franco-ainé-
ricainfl, nos frères, la parlent-ils? La parfe-
ront-ils encore longtemps?

Il faut avouer que, à l'Est des Etats-Unis,
la langue française est "bien malade" et
qu'il est important de lui administrer un
tonique. Autrement, délaissée, empoison-
née, asàassinée, elle s'éteindra et son glas
sonnera lugubrement avant que bien *des
générations ne soient passées sur la terre
américaine.

Sn, dans la Province de Québec, l'angli-

cisme est fréquent, que dire de la lansnic
parlée au^dielà du quarante-cinquième?
On se fait peu de scrupule de dire:—J'ai

pris le poker et j'ai êhàké le ipoèle. J'ai pas^
se par une Ibelle trip ( I) (fait une belle
toutnée) aux dernières vacances. Mon père
est home en Canada, mais moi, j'étais né
(was bom) aux States.. J'ai été down-town
(en ville), à la city^iall (HôteJ-de-Ville et
je suis corné hacJs (revenu) à cinq heures.
Anx "moving (vues animées), hier soir, c'é-

tait teîlenient grand (grand, impression-
nant),que tout le monde frill-ait (frémissait)

.
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oy, mais 1] a /a,i„, (jan). q ^ j.

(les expressions journalières.
"'

Aux Etats, tout Je monde file (feel)

J'ar^r • •,"' r« ™"«rt,*ie„ étendu"J ai «te au dambake (dîner auv mnn^il
'

et J'm eu un ^r„. temps bfg timeT
'

fo^V"T' '^™-^»^^''»' Pardonne par-fc» au e«.her des con«eiIs comme Z^'— l'asse donc la pote dans 1p. wî. ^ V '

™l pour le faire Lner **' ^" '=^'-

nnais j'i«i ;,ar«-/(jn t aai,^
*= ' T^age,

appaHi-nt (owns do«.A^^
''

* ** '"""""'

par fcrit) des r^nf^emS^ '

''*"""^"

.uip,eurerCdi7^.^^::rt!i'

Enormément de nos compatrio^ 1 ilnt aller à la théorie de VimJinT' .

fc le onTnnU«««rj ^ ^niltnguisme quile oompiè.nent dn Tïan-Am4r,v»o«:„ iV^

sent
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me tme vieillerie, bonne an temps de leur ar-

rière-grand-père, aujouxdTmi, inutile et dé-

modée. Les Franco-américains parlent vo-

lontiers entre eux la langue d'Oncle Sam et

mettent ainsi au deuxième rang l'idiome

maternel, Dans la rue, vous rencontrez les

Chinois, les Juifs, les Scandinaves parlant

U'urg langues respectives à la quelle ils tien-

nent avec conviction. Vous entendez des

Franco-américains nés en Canada, ayant fait

(les études classiques en Canada, parlant de

choses du Canada, s'exprimer en une langrue

étraugère. N'y a-t-il pas là une déaesnérante

anomalie ?

Les prêtres et les religieuses des Etats-

TTnis méritent les louanegs et l'admiration

(le toute la race canadienjie-française pour
Je dévouement, le patriotisme qu'ils ont dé-

ployé à la conservation de la foi dans le

coeur et de la langue française sur les lèvres

fie nos frères.

Enlevez ces deux classes de patriotes de
la Nouvelle-Angleterre, et, avant vingt ans,

les Canadiens-français aurout disparu, noyés
dans la population actuelle et les hordes
onvahiasantes d'une immigration qui ne ra-

lentit pas.

On ne peut que féliciter nos frôres de là-

ba«! des églises magnifiques, des écoles sna-
cieuses qu'ils ont élevées à la gloire dfe

notre race sur le sol d'Amériqne.
En cela, ils ont fait preuve d'une admi-

ralble et chrétienne générosité.

Bien qu'ils payent de leurs deniers pour
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des sacnficeslijur éleVe^âu pS *i* t^sueur», des monnmenta quo l'oV^ «T

école, publ^u^'TDlrre^l^t "L^fquelques années, ce, enfants oit M«1n I.caractère national, lenr mvSi * 5
naïve, ,e„ m,nUntlZj^,''Z7 :'
devemr pins qne des "hoT^l'J^^^^
qui, à un coeur rempli de f^i tv,^«1 x '

HoHtiZarc?è^S""c4'ar^'''!"^^
face des uécessités de Ta rie îonf;! i""' «"

d^:ïc^-«»î^t^=":;

K'aise, de la fS4 deT^TT
plu* ou moi» g»„ae ««pfeJeTia'Ut



choire à prononcer les mots que compoeent

la lan^e de Langiélow.
Dites^moi, les Juifs mUlionnaitei et xnil-

liàrdainee des Etatt-UniB pxonoaoent-ili

Tanglais à la per^tion?
S'appliquent-ils beatuoonp à Fétude de la

langue anglaise?

C'est là leur dermàre (Mcupation.

Ce qui fait le suooès, dans la yie, sojez-en

convaincu, ce n'est pae la mâchoire^ c'est

la cervelle!

Que les FTsnco-amérioains laissent leurs

enfamts à l'écoile cateolique! Cest l'intérêt,

toat à la fois, des enfants, des parents et de

la religion.

Qn^ls ne meitent pas délibérément leurs

enfant» sur le chemin de l'apostasie de leur

langue, qui sera fatalement suivie à brèfve

échéance, de l'apostasie familiale, nationale

religieuse.

I^ Providence veut que la langue fran-

çaise soit conservée en iGmérique. En étant

du côté de la Providence, soyons sûrs que

nous serons du Ibon côté.

V

ti'mmgMotmmm

Nos reiations aivec nos cmnpatriotea an-

glaiâ; ies Caoadiems-franQaiis qui nous re-

vioment après avir {Mnsé quelque temps

aux Etats-Unis; l'étioifce parenté des deux
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l'intr„^rVïw,rT' particulièrement

J^ou, Vivons d«M^1r ""*'? .'"«•«e.

sommes dans un Zt^/f^' f«^»- Non»

4 peu, et à n^~ if^ t "u'^l "'"l*»»» P""
puis lenr tonturê ™ilf1 ''"'' '"*"«'
lenra moeurs

<•««?"*, leurs nsage»,

Plat^Ma^^rn^r^tS-^t ^nsei à snp-
d? l'Est et d<^Van^^^'Jr ? V""*"™Pmce, ils n'ont p« SiKf "' '* f

''''-

'«n«age des «nCsi^kii ^i""*' '«»
«"tre race y awS ^""«^ <!»'rae

nourr::re'nn*e?^1:s'S.t:S •^°'*'»* O"*
»>«g««e de termes anriâtlT "?,.<* '"""
ment, éobanne A I» ju î»'. malheurenee-

«»g«- Ils croient tJ^l T?* '"" '«•>"

jetant à tout pZ^k ™^"^',*? *'«''«' «»
dw phrases C^,.j£^ ^«'"^ «" ""'ien
façon à^ ^^^ fran^iiœ,.

C'est rare

'•déni.iw.n^hî^'r'^''" »»s 'Pa«er ,per la

^>-nté de. C« .S,^%r •'«^'>
I>^»Prts. le statirtiden S!- Si '""î"*-
20,000 mots de UW^"' Thoamieidl,

français, «n^franeik^ W*'^i*'~ «"'* •

«««-'«tins.franJSs'^ilJ*''?!-'™'"»" on
tomoba^t*,^^-^^»'^.».



dès loT« le péril ponxr lee deux lamgofiB, ffnr-

tout si les nécessités sociales les font yiTre

oonstamment à proximité l'une de l'autre.

C'est la marche du ^t de fer et du pot de
terre et le peu de patriotisme de nos gma
fait en sorte que la nôtre soit menacée du
même sort que le pot de terre.

Dans la suite de» siècles, il s'est trouTé

des mots qui ont conservé le même sens dans
les deux langues; d'autres ont une légère

nuance qui les différencie; d'autres se sont
séparés sana retour.

Il est des mots qui s'écrivent en françaib

comane en anglais, et qui, à l'origine avaient

la même signification. Ayant bifurqué dia-

cun dans une voie di^érente, leur sens s'est

modifié, et aujourd'hui, ils ont oihacun un
sens dlÀérent.

L'anglidêmé consiste à accepter un moi,
une expression, une tournure de phrase qui a
Voilure française, tout en lui donnant la si-

gnification anglaise, de sorte qu'on parle an-
glais avec des mots français.

L'intrusion de l'ainglais dans notue lan-

gue de fait de trois manières :

lo On intercale un mot anglais dans une
phraae (française: prends le canthook et

pousse cette log plus loin. Laisse le "side-

walk" et passe la "streef. Les "improve-
ments" d'une machine.

2o On habille un mot anglais A la fran-
çaise et l'on en fait un barbarisme. Pour
cela, on rit le tour de force de prendre im
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radical ang!.» jt de lui donner une wffli»
française: Pt/cA-er; ca/cA^; tight^lm
cheval après la /«ne/-.

' ^
3o Ou -bien encore, oi traduit Tidée, laphra^, le nwt anglais d'une façon inexake,

fm^J ^'"îi \^
«^'^i^'<»tion française eut

différente: Mettre h une maison Mi m-

rZ^^w^ ^"''•''^^'' '(facteur), /ïr^^an
(pompiier) deviennent ainsi : homme du laithomme des lettre, homme du feu
Dans notre paya de vie intense, on pré-

Au^^i, notre langage en souffle énormé-

ITne certaine paresse intellectuelle le d^
sir d arriver au bout de k phraee le plus tôt
posmble nous fait adopter le pi^^er ^oi

2?eninn^T*' ^ f'' ^^P"* ^«"^ <î"« "«««
prenions^ le temips de nous rendre compte deson ongine, de son à-propos et de sa préci-
sion. Si le mot qui représente l'Idée est an-

?T'
on bien nons ne prenons pas la peinede le traduire ou nous le traduises mal etcomme conséquence, nous surchargeons no-'

tre langage d'anglicismes.

rJ!"""* T''^''^
^''^' ^*"« ^« P^^8«ït ou.

Tn^ff'-^^ riî '^''?™ d'«n^?tmm. à toute
intrusion de l'anglais dans notre lan<n^e
«oit par le terme anglais, soit par la ^n-nure de phrn^.

^ "

Il faut absolument purger notre langue
de ces mots barbares dont le nombn ert^
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limité. Je me bomenai à ceux qui fioat le

plus en vue, les «plus inexcusaibleB et qui

s'emploient tous les jorun, alors que nous
connaisfsone ou devrions connaître les mots
frangais correspondants, qui sont de -beau-

coap préféiobies.

Dénonçons donc les mots angilais pan»-

sites et les anglicismes audacieux qui dété-

riorent, déprécient la langue française.

VI

L'tmglMmn^ et to« mai90ns
d'éducation

Le collégien à l'allure superbe et l'étu-

diaute si préciense dans sa mine de .pou-

pée en dentelle ne rougissent pas non plus,

malgré toute leur science et leurs manières
raffinées, de faire de leur langage le véhi-

cule de Tanglicisme. Ils se font un honneur,
quand ils vont en vacances, de ''aandwidier''

des mots anglais entre des mots français et

de faire de lenir conveiaation un idiome lui-

roque.

C'est une manière qui leur est propre d'é-

pater les badauds naïfs qui lee admireat et

de ^trouver à teurs parents que l'argent dé-

pensé pour leur instruction eet bien employé.
Qu'ils seraient confus s'ils saifiissaient le

ridicule dont ils 0e couvrent en faiaant de
leur langage un jiu'gon dont l'âne de Ba-
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laam n'aurait pas même voulu se servir pom

apostropher son maître.

Que k oLasse étudiante coutinuede sassi^

miler l'anglicisme comme elle le J»it « m^

considérément, et, avant dix ans le langage

suivant ne sera qu'une ombre pâle de celui

qu'elle empdoiera dans ses conversationb

^"""^^iV'marr (gentil) un peu réooUei

qui ne «parle jamais yffement (rough y,

trivialement), qui ne "foxe' (/fnarde) ja.

mais, qui fuit les "loffeux" (loafers, fai-

néants), les "hummeurs" (&timnooeur, Ro-

ger Bontemps), les "trampf (^^agabonds)

,

mais qui va toujours avec les hest de la

"crâde" (crowd).

—La fillette trouve au couvenit la vie

bien "duir (morne, maussade), surtout

pour oelkB qui "hoardenr (pensionnent) là.

Pas de ''candy" (sucre de candie, bonbons)

ni de "cream-sugar" (sucre à la crème),

c'est défendu par la *'roule" (règlement).

Heureusement qu'on peut s'en faire srnug-

gler" (passer en contrebande) par les exter-

Chacune doit avoir soin de Fon desk (pu-

pitre) et le din^r (essuyer) ail right tou.<;

les jours. Il i^ni aussi sweeper le floor

(parquet) et dusUv (épousseter) lee meu-

bles. Même dans les couvents, il y en a qui

ronnent (run) mal leur closes (clofâies, Im-

ge) et peuvent à peine ioff-er nn moM avec

une robe neuve.
* j^

Et dire que rangliciame e»t propagé par des
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jeunea âmes qui ae nourrwseait de Racine ev

de CorneUle (wns équiToque), qui B^l
vient de Boileau (1), qui dégustent Cha-

teaubriand, aavourent Crémazie, se délectait

de Fléchette et tomberut en extase en décla-

ment: "Le lac" de Lamartine 1

Adoleacenle pleina de vie, nchea de jeu-

nesse, d'idéal et d'avenir, ne voyez-vous pab

que c'est là faire insulte à voti-e langue ma^

ternelle?

Si l'on veat que Teau du museau qui

chante en descendant la colline conserve son

pur cristal, il faut veiller à ce que la source

soit pure.
,

La source de l'angliciame ches vous, cest

l'anglicisme, rengouemenit pour l'expression

anglo-française. Corrigez-vous-en; il le faut

à tout prix.
.

Evitez avec soin des anglicisme commis

ceux-ci:

r-Ce professeur apprend (teach), ensei-

gne bien.

Badge, insigne; hadîucle, malchance; oad-

loque, malchanceux; laquer, hach, soutenir,

seconder

Bâdrer (bottier"), ennuyer; hig-hug, gros

horm&t :ling!hang! (onomatopées anglaises,

se traduisant par «Pif! Paf !") 6t«-er, vain-

cre, dépasser; imhUtahle, insur^Jassable; ipas

une hit, pas une miette; llacleboul-er, rou-

ler, bloquer; hUod, généreux; hlacUol

(blackJball), cirage; llochhead, busej

hloomere, pantalons flottant»; lluff, fanfa-

ronnade; llvfMr, vonlrâr en imposer; avoir
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1 <

!f

du hrain, de la cervelle; hmjf-hodjf, tMairé,
dénidieur de merles; canceU-ai biffer, ra-
dier, simplifier (en aritlimétique) ; oauxâTt
(coax), cajoler, enjôler; call-down, verte se-
monce; chum, ami intime; tchutnmer en-
semble, avoir des amitiés particulières; clip'
/>-er la tête, tondre à la Tiius; cHp^ un
édève, le metUe hors de loi; collet, (coUar^
faux-col; coppe (copfper), sou; passer quel-
qu'un au bob, le mettre à sa place.

Discart-er (discard), se défaire de ses car-
tes; mem-r le diable (raise hell), faire du
ciiahut, du potin; donner le duible {gm»
hell) à quelqu'un, le chicaner; dodger, dén-
ver, prendre la tangente; drill-er, faire Tex-
ercice; décrowd-^Y, circuler.

Enflé (swell), bien mis; c'est paa franc
(fair), juste, raisonnable; être m faveui
avec (in favor with), en bonne odeur au-
près, etc.; fire-escapc, échelle de sauvetage;
floîix, raccroc (au "billard)

; flancher,
fflincb) céder; papier fool-scap, papier éco-
lier, papier-ministre.

Avoir du go-ahead, de Tinitiative; une
fjame, une partie; être gamr, joyeux, enjoué;
green, jeune barbe; ètre'green, rustre, niais,

nigaud.

Hand-ball, ballc-au-mur ; hardrup, réduit
h la besûco; hint, aperçu^ demi-p'ot.

Jump-er, sauter ; un grand jach — niais
;

faire le jach, -- le fou ; tomftïér de son jacle,— sans connaissance, s'évanouir.

KkJc-eT, frapper, ruer; —, avoir peur, lâ-
cher.
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LMf^, faisérafter; la Ineh, U châOM;

être luch-éy chanceux.

Mtdch, alhiiMtte; —, partie de balle-eu-

camp, de gourât, ©te; 86 mateher, «'accou-

pler; avoir de la maison (mu«cîe), bioepa.

Paire de pantolotw (pair of pents), pléo-

naeme: "pantalon" suffit.

Prendre (take), faiTe une wàlle, marche;

partner, partenaire; fmnch, coup de poin«;

pmch'tT, frapper du poing; ponce (punch),

grog; punch, (poinçon, pinces, marqueur, etc.

Avoir du pïwh, de l*au4ace; ôfcre

plucJc'é, audacieux; avoir du push, aller de

raT«Bt; pich-dêni (tooth-pick) , cure-dents;

pinsh, pmeh-er, priaer; pad, bloc-notes; pre-

mier nom (f^*'^ name), prénom.

Ready, prêt; right off, tout de suite.

Shéquer (ahake), se donner la main; être

sharp, eiiff, sévftre; être êUn, av^are: «l?w-

ner quelqu'un, l'écorcher, lui vendre trop

cher; être square, franc, juste; fttre siil-è,

exercé, préparé; swigner (iwing), tourner;

le staff, le personnel; du slang, de Taipit;

show, conoert, séance; recevoir un «pt^c^«

(speech), ume semonce; switch-^f éviter la

surveillance; porter le sUff, le chapeau-me-

lon (coco) ;
porter le shahespeare (farax-

col haut et raids) ; ôtre en scrape, en chica-

ne; le speUing, l'épellation ; c'est slow, en-

nuyant; être slow, lent; demi-coJonne (se-

mi-colon), point-virgule; prendre une slide,

glissade
;
porter la sUng (ceinture) ; Itre sur

le «po<,être prêt, de bonne îkimcwri somer-'

set (somersault), culboite; être court (short)'

!
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d'argent, — en Booffranoc ; faire ihah$-Kand,

se réconcilier.

Translation, traduction; htg-of-war, Mm-
«|ue à la corde; Jouer «ne toune (tune),

air; touner, accorder; ôtrc iie, éganz,^ «-
acqno ; apprendre le tailpe (type) clavignv

|>he, dactylographe ; iaffy, tire.

Rovevr (au jeu de croquet), oonain.

Traductions de collégiens:

—Ta vieille couenne (qneen, reine) d'An-

/;l<\terre. Mourona pour la ipatriel Chich-

weed. (mouion) for Countryf

N.-B.—^Voir auB»8: l'anglîcifme et llMiim-

me de bureau ; Fanglicîeme et les articles (k,

ménage.

VII

L'angliotmmm &t /• mpmrt

C'est un fait constaté, nous eommei ai in-

souciants, si veules, si ipeu patriotei, qu»

nous assassinons notre langue tout en
nous amusant et c'est dans dea ébate joyeux,

le sourire aux lèvres, <\ne nous lui pcrtona

les coups les plus meurtrieia.

Vous qui fréquentez les cliamp3 de ooiii>

se, vouts gagneriez aussi bien vos paris eau

fliçant "une bplle course" plutftt que "unt^

belle race"; un bon trotteur plutôt iqu*"«n

60» runner", qui fait son miBe en moins de
trois minutes, plutôt que ''en dedans de
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tfôîg minuW. Je savaii qu'un cheval pou-

vait courir en dedans de la piste, mais ]e me

demande oomment il peut fain- pour counr

"on dcdan» de"—inside of—trois minutes.

On dit piste et non pas rond (rink).

Avec la bienveillante antoriBation de rab-

bé Emile OhMtier, je reproduis ici le voca-

laire des jeux de Balle au Camp et de Oouret

tmblié dans "Le Collégien" <le Saint-Hya-

cirefche, mïméro de décembre 1909. Qu'on me

pardonne les légères variantes cpue je me «nc

permis d'y faire.

LA BALLE AU CAMP

(Base-bail)

I.
— Le Champ et ses paHies

Field, terrain; diamond, carreau; tint,

ligne; box, boîte; base, bu*; XomeAtoêê, cen-

tre; Isi, 2nd, Zrd base, 1er, 2me, ame but.

IL _ Les Positions

A— BXTMUKtTBMI

Fan, amateur; looher on, spectateur;

.^rorer, marqueur; umpire, arbitre; coaçher,

rooter, entraîneur, excitateur.

1 B — IimÉBIKCBKS

Pitcher, lameur; catcJier, gobeur (Tona

riayfair) ; batter, frappeur : Ut, 2nd, 3rd

has'eman, 1er 2ème, 3ème garde-but; short-

stop, bloquieur: bock-stop, foncier; rxght,

centre, left fiehler, 1er, 2me, 3me voltigieui.



— 34 —

Ml.— L«s Instruments

Bail, bal'le; hat, bâton; hack-stop, filet,

cushions, bags, coussins ; score, tableau d'int»-

cription; mascot, mascotte; glove, gant;
mask, masque; wrist-band^ garde-poignet;
breast-protector, plastron; getters, jambières;
sweater, tricot, chandail.

IV. — Le Jeu

To play outfield, Jouer au champ ; infield.— au losange; jouer à la catch, baller;—^a\*

scrub,—k la ronde;—au fly,—à l'hirondelle;
matcTij joute; game, partie; inning, man-
che; side, oamp; picJc up aides, tirer les
canips

; team, équi-pe ; infield, équipe en opé-
ration ; outfield, équipe au repos.

Play bail!, Au jeu!; Timel, Halte! On
deck!. En garde!; FomV ont!. Hors jeu!;
Empailler (to umpire), juger.
To pitch, throw, bowl, lancer; to bowl over

hand, servir au-dessus ;

—

under-hand,—en-
deseoufl.

Home itf, Au centre!

To fan, strike ont, mettre hor3-jeu ; to hit,
frapper; hit, coup; bunt, coup d'anêt; home
hit^ coup de centre; one base hit, coup àe
but; sacrifice hit, coup de victime; balk,
fausse alerte; strike one!, prise... une!, bail
one! envoi... uni, an in bail, une droite; an
oui bail unie gauche; fnir bail, balle fran-
che : wHd ball,—piich, balle écart ; tr>àl ftaJI.
Iballe d'essai; by ou pass bail, balle pMié;
lost bail, (balle perdue, enftri nul, coup d'à»



— 35 —

vanoe'/ient (quand la balle touche le frap-

pe;); drop hall, balle échappée; blocJced

bel, baJle ^l'Viuée; spit^all, cradiat; belle

m.'ffêe, nvaniuée; grounder, lapin; foui,

faustiéj /v>:^? tîp, efueurée; liner, flèdie;

curve, cou'i^be; straight curve, courbe . réigu-

lière i in curve, — à droite, out curve, courbe

à gauche; fly, vol; run, tour; half-run, de-

mi-tour; home-run, ronde; score, résultat;

scogne (skunk), manche nulle; white-wash,

désastre, déroute, défaite, leœive; double,

triple play, coup double, tripde ; eom«d rums,

pointa gagnés; two, three base hit, coup de

deux, de trois bints; safe, sauf.

LE OOURET

{Hoclcétf)

A — LK CHAMP

jBtnil:, petinoir; Unes, lignes; side lines,

lignes de côté, côté; bock, goal Une, liigne

de but; goals, gaulée, but«; goàl-posts, gui-

dons; circîe, cercle d'envoi; net, fflet.

B — JOVB17R8 ET POSITIONS

Team équipe std camp; ïeft. rifjhl

wing, aWe gandie, droite; goal-lceeper, gar-

dien ;
point, un foncier ; cover point, tm mi-

lieu; right centre, voltigeui de droite; left

centre, volt^eur de gauche; rover, corasire,

tirailleiir ; référée, a:^tre ; timê'heéper, lè-

glementaire; seorer, maanfiieiir.
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Hochliockey-stich, bâton, canne; puch disque

supporter, suppu t-chevill©; ,tt;ea^rr tricot-

^^;W-.r, fixer, attacher ..aS«/
a aphitre.

e *

, eifflet

LE JEU

To choose, to pich-up sides, tirer lesoamps; /ac, lully, engagement attaque-

1

>^^% 0//, engager (le di^u^) /<« ««^f:,^!sor (le disque)
; to retur7, renvoyenîe dis

M, lancor, frapper (le disque); shoôtoranoeur; /« .^o;,, arrêter; ont, hoi jeu I'

uZ.Z\T' ^''^ ""^ combinaison; Aa//-

K?l t"'^''
^^'"'^ ^*'^ ^'"« but; frJeM/ coup franc; rom^r, coup de coin- matchjoute; .;*oo.^r (de dioose), ohoisr lesjoueurs; score, résultat.

/*% ! au jeu I

ni

vni

L'angllclmm. .t I. otmmin <#e fér

Lorsque ^e locomotive fumante pasae ^s
être, le commerce et le progrès, l'on ne «au-
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rait s'imaginer les méfaits dont, en même

teiUi s, elle se rend ooiipable à Tégard de no-

tre langue. Le train bondé de voyageurs et

chargé de marchandises crache Tanglicisme

en même temps que sa noire futnée, puante

de charbon. Le cheimn de fer, plus que tou-

tes les autnes inventions m<oderne9, est ani-

mé envers notre langue de meurtrières in-

tentions. Ecoutez le grotesque charabia que

parlent ses employés ainsi que le public

voyageur, et vous en serez convaincus.

Je donne, sans commentaires et en itali-

que, le terme anglais immédiatement corri-

gé par le terme français équivalent:

Air-brahe, frein à air comprimé; accou-

plement (coupling), accroch!ag<^ ; advanced

charges, débours ; adviee, lettre i ia ; afftnt,

chef de gare; authorized agent, i.gent com-

missionné; agent de freight, commissionnai-

re de transport ;
— d'express, — de message-

ries. AU (û)oardf En voiture! AU change!

Tout le monde descend.

Baggage, colis; haggage-car, fourgon à

ibagagc«; haggage-room, consigne, h-alle aux

iTiarchiandiaes, salle des bagages; herth, lit;

hoohing-office, guichet; box-car, wagon fer-

mé; hréquer (brake), appliquer les freins;

hrakemen, serrcffrein; Ji^-er, apposer ks

bulletins; huffrr, tampon de choc; bunting-

post, butoir; bureau d'information, — de

renseignements.

Cabousse (cab-houae), fourgon de queue,

rartage, camionnage ; cattle-guard, casse-pat-

tes, garde-bétail; char-palace, (palace-car),
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wagon de luxe; char-à-diner (dining-cai),

wagon-restaurant ; check, bulletin, jeton de

haigages; chéquer, poser les bulletins; c/i«-

queur, facteur èe gare; chambre de toilette

(toilet room), ciibinets; C. 0. D., payable

sur livraison, remise contre remlboursement ;

connexion, correspondance, raccordement ;

connect-er, corrospondre, raccorder; cow-

catcher, chasee-pierres ; crossing, passage à

niveau; culvert, ponceau.

Delivery-order, bon de livraison; dipot.

(diipot), gare ou station; derrick, grue, mâii

de charge; dumjt, remblai; demurrage, sta-

tionniament.

Emergence (emergency), nécessité; engin

(eiïgitt?), locomotive; ingénieur, mécanicien;

express, messageries; s/iip-per des marchan-

dises par express, expédier par grande vi-

tesse.

Freight, marchandise; freight àill, con-

naissement; fnight-car, waaron de marchan-

dises; par freight, par petite vitesse; freight

advice notice, receipt freight hiîl, bon de li-

vraison.

Fare, .prix de la place; half-fare ticket.

billet demi-place; fîag, pavillon; flag-sta-

tion, staition-ftignal.

Orede (grade), pente; ^igne grèdée, voie

inclinée.

Hand-car, wagonnet; homme d sect'on

(section-mian), gardcJigne.

Jonction, raccordement; faire jonction,

raccorder.

LeaJcage, shortage, creux de routje;
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loading, arrimage; lost freightor haggage,

épaves ;iMa;ttry-<min, train de luxe et non

pas: train de luxure com-me on peut le lire

pai-fois dans des annonces lual iraduites; le

train laisse (leave), part, etc.

Mail-car, wagon-poste; milage (mileage),

série, li^^ret, carnet milliaire.

News-ag nt, vendeur; news-stand, bazar,

/loftce, lettre d'avis.

0. K., correct, exact; operateur, télégra-

phiste. , V

Parcel-office, consigne; passe, ipass),

lai^sez-passer, billet de remise, 'bilM gratuit,

permi? caiie de circulation, billet d abonne-

ment, série (10, 100, 1000 billets) ;
holder of

a pass pernilssionnnirv? ;
perdr ((lose), man-

quer son tra=n; plateforme (platform), quai

c^e la gare; pullman, wa?on de duxe, wagon-

salon, wagon-lit, selon le cas; ptincfe pinces;

ticket -punch, pinoee de conducteur;

punch-er, iporcer, marquer; prepatd, port

I ave.

Rate, ttaux ;
gradmted-rate, barème à pa-

lier; refreshment-rnom, buffet, reBtaurant;

char réfrigérateur (refrigerator), frigorifi-

que; railwav, chemin de fer; r< nt;cr««r (re-

verse) la machine, faire machine en aTnère;

road-master, voyer : round trip ttcTc t, biUet

circulaire.

Shunt^v. aiguiller; «feipp-er, expédier;

yiding, voi > d'éviftement, de garage; natchel,

Paeoche; sleeping-ear, wagon-lit; gtenm-sho-

vel, excavateur; steam-car, char à vapeur;

fuiuiêam, à toute vapeur; ahop, «telier;
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switch, voie d'évitement, de garage; switch-

tnan^ aiguilleur; switch-locJcs, boulons de ca-

lyge, stop-over^ arrêt; seat, banquette; ship-

ping-hUl, lettre de voiture, récépissé; side-

tracTc, garage; l's roues slipp-'ent. patinent;

schedule, cahier de charores; station termi-

nale, tête de ligne, ^are de triage.

Ticket^- billet ; ticket-office, guichet ; tie,

traverse, dormant; tariff-rates, harêmeitime-
tahle, horaire, indicateur; half-farc ticket,hW-
let demi-tpkce ; tracle, voie ; tar-pauUn, bâche

;

train pour (train for) , de Sherbrooke ; tum-
tahle^ plaque touimante, truck, camion, dia-

ble; trunk, malle. Ce mot me rappelle le

fait d'un journal français qui traduisait:

Grand Trunk Railway par "Chemin de fer

de la Grande Valise."

Way-hill, enregistrement, feuille de route;

weighing (machine, bascule.

Yardsiding, voie de triagç.

Une gare, c'est l'endroit où les ^ars sont

mis en garasre, ou encore, le point de dé-

part et d'arrivée des trains. On dit : h. gare

Viger, 1b gare Bonaventnre, mais on doit

dire: la station St-Hilaire, car les statione

sont les points intermédiaires où arrêtent

les trains.

^ -• f

IX
L'anglMmnf t #e commmre^

Je vous ai donné quelques échantillons

de la pro^e de nos employés de chemin de

fer et de no8 touristes; paBSona mainitenant
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à celle non moioA alourdie d'anglicisme de

nos hommes d'affaires.

De toutjeis les classes de la société, celle

ijui est la plue gangrenée par l'anglicisme,

c eat la cLasse commerciale . Les hommeb
ti'alfaiies «ont les plus dangereux an^lici-

sateurs qui eacisteait, oar eux, ce n'est .pae

par oubli, j)ar inoonacienoe, par laisser-aller

qu'ils bariolent bizarrement leur coneersa-

tion journalière de moits angilais, mais par

une profonde et indéraoinaible conviction.

L'anglais, c'est la langue du commerce, bon I

personne ne leur fera sortir ça -de la tête I

Ils «ont convaincus qu'un marchand qui

tiendrait au français d'ans son cominerce, se-

rait immédiatement voué, sa vie durante, à

demieurer vendeur de bonbons et de pain

d'épice, et que jamais il ne monterait aux

sommets où se pavanent les marchands de

gros. Par un sot et imprudent snobisme, ils

vendent ausisi facilemient l-eur langue qu'ils

brocantent leur poivre, leur sel, ou une ver-

ge d'indienne. Nous ne saurions trop gé-

m;ir sur nos malheureux compatriotes qui sa-

crifient ausai brutalement leur langue sui

l'autel du dieu Dollar.

Entrez dans cette épicerie dont vous avez

vu la veille, dans le journal local, la bar-

nimîiesque annonce. La clientèle est exclu-

sivement française; pas un seul des clients

qui ne comprenne le français. Pourquoi

donc s'étale au-deseus de la porte, en lettres,

bizarres, oeéte étrange enseigne: "J. Gros-

jean, Qrocer"? Sur les en-têtes de lettres et
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de facturée, sur le coin des enreloppes, tou-

jours le iiiêiue uom qui tire l'oeil et fait fré-

mir la chair conuiie le grincement d'une

lime fiur une iniauvlâiiBe scie, Bboutez-lq

vous offrir sa marchandise: "Il a dai bon

"cannage" (ooibserves) à vous vendre, du

lard "canné", des beans cannées" (tm

conaerves), des "tomaioes en can", idu

"comed ieaf en can" (vn boîte) ;
puisque

toutes oes uiarcliandisses tjont boît...euse8 et

ont b soin ds cannes, pourquoi ne pas dire

aussi: du porc frais en béquilles. Tout cela

vous est offert "cheap" (bon marché) poui

du ''cash" (comptant) et M. le Groasiec

—

pardon, le Grocer — s'engage à vous faire

"délivrer" cela à doimicile at any Ume.

Il a aussi du «bon catsup, (sauce

aux tomates), de la ball-au-nez (Bologna,

saucisse de Bologne ou mortadeHe) du ham,

(jambon), etc. Achetez, acil etez, bon mar-

ché, cheap, ne vous gênez pas. Pas besoin d'au-

tre chose? Hère is the billf (note, mémoi-

re, facture).

Le Parisien qui entendrait un tel lan-

gage se demanderait avec raison s'il a af-

faire à un Patagon ou à un Sioux, et se

rappellerait forcément la Tour de Babel ou

confusion des langues.

Il ne vous laissera pas partir sans voua

inviter à lai "payer" une visite. Si vous

ne pouvez pas venir, il pourra "call-er^'

chez voua.

"Any how" vous pouvez toujours P&p-

peler par le phone". Son nombre (nioau-
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ber, ninnero), lui, c'est "seven-two'*. uooa

hy$f

K(8atcz à la tentation qui vous torture

de répondre: "Go to... avec ton langage de

Papou"! et passez chez son voisin, le mar-

chand de nouveauté».

N'aidez pas l'appeler un marchand de nou-

veautés, celui-là, car il n'y comprendra rien.

Voyez «on annonce: Marchandises sèches

(dry goods), comme si celles de son voisin

étaient humides ou mouillées. Que désirez-

vous? Un su't (comtplet) ? En voici un fine

(euperbe) ! Le coat '(veston) est de pre-

mière classe (clasfi, qualité). Pour un ten,

apportez-le.

Désirez-vous des hoots (chaussures) avec

desruhbrr-heelsf En voici de telles en cuir

patent^ (verni), toujours claires, pas besoin

de les shiner (cirer). Désirez-vous un
suit-case (porte-manteau) ou un satchel

( une sacoche) ? En voici un beau en àlltga-

tor.

Pas besoin d'un capot de raccoon (chat

sauvage) bon stuff (fourrure) ? €'est une

clairance ,'( vente comiplète). Profitez-ei*

pour faire de bons hargains (marchés).

Aussi des rugs (paillasson, carpette, cou-

verture de voyage, sdon le cas) : des dusters,

garde-poussière; des raincoats, des water-

proofs (imperméables).

Te voisin, c'est un agent d'immeubles,

Til ne connflît pas le mot, mais il fait par-

faitement la diose. Pour lui, c'est un
"Real Estate agent". Vous êtes pauvre
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comme Job, voua n'avez pas d*arg«nt à "in
vestir" (to invest). Passez tout droit.
"Next door".

Cest un quincaillier : "hardware", dira le

propriétaire. Si vous désirez un wrench
(clef anglaise), des bolts (boulons), des
screws (vis), un pen-hnife (canif), dcb
pipes (tuyaux, conduits). Profitez-en.
Madame veut arrêter chez la modiste.

C'est ici. Voyez: Millinery (salon de m<v
dea). Arrêtez avec Madame. Eille dé-
sire un "merry-widow". C'est un peu dé-
modé! Comme il y a parfois à la maison
giu - offensive et défensive, elle sera peut-
êir^ ^ieux de s'acheter un "dreadnought"

!

Quand au volume et au prix, il n'y a presque
pas de différence. Encore des mots an-
glais: hat, chapeau; sash, ceinture; stocîeing,
bas; wrapper, peignoir; braid, mireit, bran-
debourg; lace, dentelle; .shape, chépé,
(shaped), forme ,formé, etc.

La mode eat pourtant parisienne. Voycy.
les levues de mode anglaise ou amé-
ricaines: les mots flrançaiB y foisonnent. La
modiste, mais elie serait malade, si, là où
lœ Anglais on adopté le mot français, elle
ne leur dama.it îe pion en inventant des
mots que les Anglais eux-mêmea n'ont pi»

trouver.

Voulez-vous d'autres anglicismes des plus
carabinés que le commerce est coupable
d'avoir inoculée à notre langue?

Un magasin à "départemenr' pour "ma-
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gB«in à *^yon8'. Département, en fran-

çais est un terme géographi<iu«.

Cette crème "goûte' (taslts) bon, pour

"a bon goût". Une (personne peut goûter,

ina'8 non une chose.

•Cela "montre" bien (show well), pour

"parait bien'*.

Avez-vou8 du "change"? Encore un an-

glicisme. Il faut dire de la "monnaie".

"Entrer dans les livres" (enter in the

ibioks), pour ''inscrire aux livre*".

Pourquioi dites-vous "des argents" (mo-

neys), pour dts sommes quelconques?

Pour être logique, vous devriez dire: des

ors, des nickels, des cuivres, des paipiors!

On dit: "faire une demande' et non "une

application". On fait une application de

fer rouge, d'emplâtre, de sangsues, maiâ non

d'emploi.
.

Dites: la différence, l'appoint dumt

somme; le complément d'un envxii de nuar-

chanidiîîes et non la balance (balance) d'une

somme, d'un envoi. Balance, en français

est un instrument à peser.

"Clairer son stock", pour se débarrasser

de ses marchandises.

"Un stocTc d'indienne", 'HJn assortiment,

etc."

Combien "chargez-vous"? (to charge), esi

affreux. Dites: Quel est le prix, etc.

Un voyiigeuT de commerce a tort de dire

qu'il '^raarchie dans les marchandises sè-

ches." Sa branche de commerce, et non pas

"ligne" de commeroe. e«»t la ^^ou-cnt^.



I

— 46 —
N'est-il pas absurde d« dire qu'une inA-

nufacture, une mine, sont "en opération"
(in opereution). Si vous voulez être com-
pris d'un Français, dites: "en fonctionne-
ment".

Un financier n-^anticipe" (anticipate)
paa de bonne» affaires, mais il les augure,
les prévoit.

On ne dit pa« qu'un homme est "qualifié'
(qualified) pour faire une chose, mais
"compétent" à fairî cette chose.

I^ expressions: "File", 'fihr" des let-

tres doivent être remplacées par : "classeur

,

classer des lettres".

Et ceux-ci: contract-eur pour: entrepre-
neur; "prémisses', (premiees), ce qui en
français signifie les deux premières propo-
sition d'un syllogisme, pour: maison, de-
pendances-; lettre "enregistrée'' (registered),
pour "recommandée"; prendre un "ordre"
(order), pour une commande; "ori-er",
pour commander de la marchandise.

Fleur (flour) se confond à tort avec fa-
rine.

Vous savez sans doute que dea ''simples**

et des échantillons son't» la même choee
Vous seriez "simples" de ne paa le croin.
Des lins traduisent: "Houêe for sale^'

par *MaJson fort sale", au lieu de "à ven-
dre." Voyez l'équivoque !

On n'envoie pas des effets "sur appro-
bation" (on approbattion), mais "à condi-
tion", «au choix", "A l'essai", etc.

On ne "sauve" pas de l'argent (to save).

'' wm.^'at'Fgj"
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mais on épargne, ménage de l'argent, du

^""'Stîer (audit) dea comptes, auditeur.

(auditoi), c'est de langlai» tout pur. il

faut dire : Vérifier des comptée, expert

"""'a^cL^wc^, acceptation (d'une lettre ^
change) : achnowUdgment of réception v^

cépissé; (OseU, actif; accountant, comptable,

average, moyenne.
,a.«««*.

Balancé» différence, reste, complément,-^

sheet, bdlim; hank-ra ., coure deacompte;

baguer (èack), appuy-, endosser; &»H, ad-

dition, note, compte, facture mémoire,

book-keeping, tenue des livres ;-*y doubjt

entrv,—m .partie double; <bounded goods,

mtAnàixB en entrepôt, hoomér, pousser,

lancca: une affaire. .

Canceller, contremander, annuler, rtioier,

biffer.
, z «^ «»-

Cash, monnaie, espèces, numéraire, ar^

cent comptant; faire ïe—,-la caisse; «wfc-

book, livre de cai«e; cash-er une tra^. un

billet, le négocier, en toucher la ^al^^j^^

balance, encaisse; cash regtster, enrégurtreoi

mécanique de recettes. ,^^.
Charbon mou (eoft ooal), houille gaa»,

chaiibon dur (hard «>al)//^^^**^'*f\^^
nwi^re; charger cash (charge cash), to»

paver comptant. ^^
Chèqwr (check), vérifier un compt»;

chê6k (dièqne) de banque; «w\««»T*^
compte de cai«e; ch4irger (dwager), mfitt»

BUT le compte; «ri«» charge, mAJoration de
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prix; shippivg charge, frais de dhargt,

ment; C. I. F. (ooet, insurance and freight)

prix, assTiTance et fret; pièce contrefaite

(coimterfeited), pièce fausse; customer,

client; créditeur, (creditor), créancier,

avoir du crédit, être solvable; ctistam, doua-

ne; connection, ligtie, communication (au

téléphone) ; cost price^ prix de revient ; cent,

centin (pas français), sou.

Discount, escompte; drajt, traite; duty,

droite, douane ; duty-fr e franc de droits,

délivrer (deliver), livrer, deîivered free, li-

vré à domicile; liahle to duty, sonmiB à des

droits; drawee, le tiré; dépôt (deposit), ver-

8ën»nt, arrhes; dock and harhour due, droits

de mouillage; detailled statenwnt,. compte

détaillé; day-hoolc, journal, brouillard; dé-

Exchange, la Bourse; être engagé (engag-

ed), retenu.

FaiUr faire faillite; factrie (factory),

manufacture; laine flicéê (fleeced) molle-

tonnée.

Instalîment, versement, acompte; incor-

charger, retirer la charge, congédier.

porated company, société anonyme.

Job de marchandises sèches, solde de nou-

eaïutée.

jAbél, étiquette; lease, bail; ledger, grand

livre; lessor, bailleur; lettre d'introduction,

de recommandation.

Moulin de coton (cotton-mill, filature)

employant cent maina (hands) ouvriers;

tmaichandise de seconde main (aeoond hand)

d'oooMion. ^ . ^
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i\

/

Mat, natte, tpaillasson; manager, gérant;

tnénédjer (to manage), gérer, diriger; mo-
ney-order, mandat d'express ou de ipoate,

selon le cas; mortgagc^ contrat, hypothèque;

propriété mortgagéêf hypothéquée.

Opposition, concuirrence, rivalité; ordon^

ner, ord-ei des maoxshandiBes, commander;
un ordre, une commande.

Partir quelqu'uiD (sitart), le commandiiHr,
l'appuyer; ^xisser < (pass) , signer xm biUat;

des papiers (ipapers), des Taleua»; pay-

master, payeur; postage payé,, affranchi,

franc de port; posi-caHe OposU^rd), cairte

postale; poster (post), dépoear une lettre,

parts préférentielles (preferenitial), privilé-

giées; lettre privée (private), personnelle;

prepaid, affiraiichie, price list, prix oouTant;

prometteur (promittor), souscripteuir d'un
billet; biilet promiêsoire (promissoiy), pléo-

nssme; dites tout ttmpilfimieiit: billet; pur-

êér, oompibable.

QuûUâiùns (quotations), cotes de la

Bofone.

Réduction (réduction), raliais; remUtan-
ce, remise; rencontrer (meet), effectuer un
paiement; retaUer, débitant; marchand rr«-

ponsàble (responûble), solvable.

8carf, crayaite; settl-^eer, régler un compte;
sell-off cheap, veindre »u rabais; shév-er

(shave), surfaire le prix, prêter à usure;
sharêhotànr, actionnaire; le commerce est

slack, mort, tranquille; tiocJe-ttùnng, ioven-
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taiie; e« stock» en magasin; stuff, drap,

monopole, industrie f«°°P^|^^,J'^^^^^
fidéi-comanissaiie; trust-ev quelqu un, avoir

confiance en lui.

Oross-weight, poids brut.

• •

Les manufacturiers qui dirigent lem

eoJ^xce 80u« un -°^,«^^^Tr'lot
riais aloi^ que leur clientèle eat absoluS ^nadieine-française, sont aussi anti-

STdienB qu'ils sont injustes envers leurs

^mSl^. Le«« «^««'^' catalogues,

^^ÎÏ^HmAmces devraient au -oms être on

deux Véries: série anglaise et eéne fran-

S Serait-il raisonnable de faire souf-

fîîr toute- une clientèle française pour une

ftounle de clients anglais?
,

îs ont tort d'étiqueter en anglais seule-

ment Tncm des marcha«idi«8 et leur pnx.

L^ manufacturiers de toutes sortes^'^f;

ctes semblent ignorer le français dans le

nom qu'ils donnent à ces articles. Pierre

Homi2r à avec raison
^-J-^L^'^^

voir les enfants épeler péniblement des

^L anglais sur les meubles, le poète, l^

outils, Jes parures, le papier ^Jettr^tes

«ùiie^ de classe
«Vi ""^^"Z ™.ÏÏ«r (^

et les bonbons qu'ils vont ^!^.J^
fiite peuvent paraltie de peu

f«^PJ^»
mais leur influence snr une àme d'enfant

rVotocie. Ib l'habituent à oonmdérer
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la langae française comme nn objet vieiUi,

démodé, imitile, et rimpreflsion Teçue n'est

pas lente à porter «es fruits.

A é^ité d'avantages financière, les bons
patriotes devraient toujours dhoisir les mar-
chimdi^ françaises et faire leurs achats

dans lés magasins où le français est en hon-
neur.

On dit que les Canadiens-françaiè ne sont

pas des hommes d'affaires. Pourquoi? C'est

la faute des marchanda e^ des manufacto-
riérs «casnadi^is-fiviinçeiis ; affiches, amno^m-

ces, réclames, conuptiîibilité, correspondance,

tcut est à l'anglaise. Ces gen^ se font pas-
ser pour des fils d'Albion.

I^ur talent conwnercial tourne au profit

de la race anglaise. J'ajouterai même qu'il

est au détriment de la nôtre; car, en nous
on'evant un bien qui nous appaiiient pour
^e donowr à "une autre race, il nous met
dans un faux semhlaat d'infériorité, d'au-

tant plus tronipeur qu'il est plus apparent
aux yeux de ceux qui ne voient que la sur-

face des choses.

X

f

L'anglMminm ot Fannomtm

Dans son bizarre volume intitulé "Sou»»

rires littéraires", Léo Claretie consacre un
intéressant paasage à l'annonce. En France,
le caleaMbour est toujours apprécié, même
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il

(laus les circoiistiUce.s de 1;« vie «pii n«
l'exigent, pas fatalement (t où l'on pouir-

rait facilement se pa«eer de la plaisanterie.

I^ trafic et le comme "ce n usent et mêlent
l'équivoque aux aff ure? Ces enseignes am-
-phigiouriquefc ^iiapendiie.s aux potemoee dé
fer, rient et grincent par les rues étroites,

au-dessus des pas-anls amusés. TJn caba-

ret ier, tenant ibputi(|ue en face du ciimetière

du Père-Lat'hai8<', et assommant «es clients

à coup d'abtiinthe, a flanqué au-desfsus de sa

porte cette cnseijijne lugubrement facétieuse:

"Ic', en est mieux qu'en face."

1/éiudit libraire fait peindre une vieille

femme qui ^Ae une anse et intitule ce pla-

card: "A la vieille science (scie-anse).'*

Quand il se promène dans les rues de nos

vil'es canadiennes, le- passant amufé trouve

e:i mat 'ère d'affiches àea clowneries pour
le m')in8 aussi cocasses que les annonces
frmçùa s et nos marchands nous fournis-

sent cHte littératuTie pétrie de quipropos,

non pas ipar plaisanterie^ mais avec un sé-

rieux tout à fait philosophique. Eien d'a-

musant comme la façon dont ils traduisc^nt

?ur leurs étiquettes d'annonce la réclame

de marchandise de provenance ansilaise.

Regardez dans les vitrines et voyez les tra-

ductions funambulesques qu'ils nous four-

nissent: 'Magic Corn Salve", "Onguent
Magique pour bl6-d'Inde". Autrefois, on
se contentait de cultiver les "oignom" put

se» extrémité pédestres; N-oilà maintenant

qu'on y récolte le blé-d'Inde. Bientôt je
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suppose, oe sera le reboisement des forêts
et tes lots ouverts à La colonisation !

Voici ime autre de ces traductions acro-
batiques: "Ladics fuxa", "fourrures lai<les".
Vraîment, en fait de réclame on pourrait
trouver mieux.
Où conduit l'anglomanie!
Et encore oelle-ci, à Tentrée d'un parc

public: "TrespasBing fori>iidden". «Il est
défendu de trépasser''. .Défendu de mourir!
Cest trop fort. Le poète, parlant de Fin-
^ncible Camarde, dit que le gardien de ii
Porte du Louvre, n'en défend pas nos rois,
et poici que de brutaux anglomanes veulent
interdire la mort à la mortelle humanitté!
Cela sunp«ase les sectaires francissons ot
les petits Voltaires affichant à un lieu d"
pèlerinage:

—

De par le Roi, défense à Dieu
De faire miracle en ce li^u.

Je «uis sûr qu'avant longtemps, avec l'an-
glomanie qui les caractérise, nos annonceurs
nous serviront des traductions comme celles-
ci:

Eeal Estate, "Etat Réel"; Salted Pea-
nute, /Peaiiu1« solides"; "Business firm",
Affwreg fermes"; "Side-board", «Pension

à coté ', etc.

D'où vient donc cetfe manie d'empdioye.
1 anglais et l'anglais seul dans l'annonce?
Les Chinois et les. Juifs, en pays étranger,
n ont pas honte d'étaler leur propre langut.
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sur la devanture de leurs maisons ;
pourquoi

les Canadiens français auraient-ils honte de

la leur dans leur propre pays? Pourquoi,

sur la même affiche, cette étrange accoladt

de noms français et de titres anglais? L.

Hamel, tinsmiih; H. Chagnon, lumber; .T.

Kouleau, balcer; A. Gosselin, grocr; V.

Landry, tabaconist; F.-X. Fontaine, carpen-

terf

iDanâ un village de campagne, où il n'y

a pas un seul anglais, on voit parfois de6

annonces coraplètemeni anglaises. Ces ma-

niaques de l'anglais, puisqu'ils manifesteni

tant de mépris pour leur langue, mérite-

raient que la clientèle française s'abstienne

de les encouTager. Ils erierai«nit bientôi

famine et le cri du ventre, sinon le cri du

coeur, leur ferant franci'^er leurs réclame®.

Au temps de Noël et du Jour de l'An, il

est d'usage chez les marchande de faire de

lia réclame au moyen de calendriers distri-

1 uis auix clients. Outre le titre et la qua-

lité du vendeur, vous y voyez toujours, c'esit

îmma'nquaWe, cette bourde monumentale.

"Compliments de la saison"'. Une saison

ne peut offrir de compliments, puisque c'csi

un êti« abstrait. Le Bonhomme Hi^'el

nous offrir des compliments ! C'est de

l'ironie de sa r*rt, lui qui nous fouotu

ttiufe la saiBon de sa hi^ glaciale.

Outre qu'il? sont antipatnotiqufs et ron

sensés, ces calendrier? ?ont souvent anti-

chrétiens. Qnel décollet^ge sur ces papier.*?

bariolés! Quel dévergondage d'allures dans

MJBM i



— 66 —

„

les scènes qui y sont représentées! Le
malheur, c'est que dans nos bonnes familles

chrétienneâ, le calendrier de mauvait golii*

A détrôné le Crucifix et l'image sainte qui

faisaient romement des murs de l'humble

demeure de nos pères.

On rencontre encore sur les annonces de

joumkux et les affiches, des expressiom

qui ne sont ni plus ni moins que de

l'anglais fardé de français. Une Anglaise

aura beau s'haèiller à la parisienne, sa coif-

fer, se poudrer, se farder, se vêtir à la der>

nière mode de Paris, ce sera toujours une
Anglaise. Il en est de même d'un mot an^

glais ou américain habillé à la française.

JUtlohmm ttanoiaémm

Auciioneer, commiasaire-priseur, encan-

teur; pas é^admission (no admission) en-

trée interdite; aut<hdriver, oliauffeur; at-

torney, avoué; appartement (appartment),

logement à louer.

Bar-room,. buvette, débit; har-keeper,

i)uvetier, oaibaretier; hargain-day, vente

d'occasion; barri Umàker, toTmé^'ier;hoarding

house, pension; hoarding-stable, écurie de

pension; hoiler-malcer, chaudronnier; book-

mdker, libraire, bouquiniste; hooik-binder,

relieur; ^oss, gérant, conducteur, diiecteur

des travaux; hrewer, brasseur; 'briqueîeur,

(bric-layer), briquetier; briqmde, briquete-

rie; brush-mahr, brossier; butcher, boucher,

charcuter; bureau-chef (ehief office), aiège

princiipal, bureau central.
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Cab, fiacre, voiture de place; c4ihineU

maker, ébéniste; carnage-maker, charron;
carter, charretier; chemiat, pharmacien; vo-
tre choix (your choice), à choisir; coach-
maker, carrossier ;co//ee-/iot«e keeper, cafe-
tier; collecteur (collector), percepteur, agent
de recouvrements, garçon de recettes; com-
pagnie Liée (Ltd Co.), société anonyme.

Debenturea, obligations; dealer in books,
bonquiniste; drees-maker, couturière.
Doge not allotoed, Chiens exclus.
Express, catoion; jobbing-expieu, voitu-

re de factage.

Fournitures (fumiture) meubles; cham-
bre fournie, meublée; fruiterer, fruitier;
fish-monger, poissonnier; free-library, biblio-
thèque ipuibtiqne.

Oas-fitter, gazi^r; glazier, vitrier; gold-
smith, orfèvre; grocer, épicier; gun-maker,
armurier.

Hair-dressing parlor, salon de coiffure;
hardware-deder, quincailler; hat manufac-
turer, chapelier; hosier, bonnetier; hosiery,
boDineterie.

Jeweîler, bijoutier.

Keep off the grass! Ne foulez pas le ct-
zon.

^

îjand surveyor, arpenteur; lawyer, avocat;
landry, buanderie.

Lumber-yard, chan/tier de bois de cons-
trudÇon; rough4umfber, bois brut ou ^grume; dressed luniber, bois préparé.

Licencié (licenced), autorisé.
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Magasin général (gênerai store) e»t un

pléonajsnie ; "magasin" est suffisant.

Mail-man, facteur; tnilk-man, laitier;

mxlîiner, modiste; musical^nstrument deal-

er, luthier.

Office equipmeni, accessoires de bureau.

Parcel delivery, livraison de colis; pastry-

(ook, pâtissier; pawnshop, magasin d'occa-

sion; pawn-broher, prêteur sur gages; péd-
aler, colporteur; plombeur (plumber),
plombier; provision-dealer, marchand en co-

mestibles.

Saloon, buvette, débit; sloi-machùnr, go-
be-sous, disbributaur automatique, bascuiiic

automaticfue (si c'est un instrument à tpe-

ser) ; No smoleing allowed, ne fumez pas;
soupeur («niper), surintendant; sfationer,

papetier; stationery, papeterie; steam-fitter,

plombier ; stoch-iroher, agent de change ;

station de feu (fire station), poste des pom-
piers.

Tohacco-shop, débit de tabac; tohacconist,

débitant de — ; no thoroughfare, rue barrée ;

compagnie de transfert, («transfer), — de
transport; —de transportàtion (transpor-

tation), — de transport; trimmrr, décora-

teur.

Upholsterer, tapissier.

. Yalve-màker, robinetier.

Wig-maker, perruquier, coiffeur; wooden-
ware, tabletterie.

Lu dernièrement, à la porte d'une im-
primerie : On demande des &«ncfc-eu8es (em-
balleuses) I
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I

ftUÊfilloImmm wt /•• nmmm dm familm

Les enseignes ainsi conçue»: Fontaine,

shoe-maker; Véronneau, pîumher; Dupré,
carpenter, ont l'air baroque: elles tirent

l'oeil. Après «îvoir nii« en anglais le nom dt
leur métier, nos bons anglonMines ont fin.

par angliciser leurs noms de famille. C'est

ainsi que l'on en est venu à faiw les tours

de force suivants : Labonté est devenu Good-
ness; Landry, Laundry; Legri5«, Orey: l'En-

fer. Hell; Trudeau, Waterhoîe; L'Ecuyer,

(La cuililer), 8poon; Bourdon, Buzz; Pa-
villon, Flag; Gratton, Scratch; Dubuc, Bvch;
Boucher, Butcher; Brunelle, Browney; Viil-

Jcneuve, Newtown; Bouleau, Roll : Décarie,

Carey; I^run. Brown; Bleau, Blow:
Dubois, Wood: Ijesrault, Galt; Laroc-

que, Rocl': DesjaircKns, Garden; Dus-
sauljt. Sait; Ooderre, Kiddear; Vour
ton. Bridge; Bernard, Barnard: Tjebeau,

Lehow; Leblanc, Wh'4e; Boileau, Vrink-
iraier; Boivin. Drinhwine; Bélanger, Baker:
îjfttraverse, Crossing; Dumoulin, Milî; Pe-
t=t, Smaîl; Picard, Pea-body; Tiamontagne,
Hiîï; Lecours. Short; Bienvenu, Welcome;
Mondor, Goldenhiîî; Vaddxincœur. Good-
heart; Boisvrt, Greenwood; Vaclion, Cowan;
Santeirre, Noland: Ownevert Greenoak:
ChèvrefiL?, Goatuon; Omitbicr, Gokey; Pel-
letier, Pelkey.

On en viendra bientôt à fair^ de: Pha-
»euf (fait netif), Maîeenine; de Pierre

,
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Noël, Stone-Christnm; de Ouimet, Ycsput;
(le Kioux, Laughwhere! N Vt-on ^a» d jà:
Flaxback, (Daudelin)?

Allez faire une promenade dans un cime-
tière des Etats-Unis. Sur les pierres tombales
vous trouvrcz ki plupart des ces noms.

^
"Grattez un Russe et vous trouverez un

Co-aque", dit le proverbe. Grattez ces noms
et vous découviiiez que ceux (lui les imw-
taient étaieot des Canadiens fiança^e (jui ne
mérita ienit pas de le domeurer.

N'est-ce pas une gaucherie aussi «i)suiidt
que méprisable, que d'abandonner un nom
(le famille que plusieurs générations ont été
f ères d? porter, ipour en acceptei un nou-
veau sans histoire, sans poésie et aams gloi-
re? Traduit dans une autre langue, il a
tout perdu gon charme.
Ce qui est î)i8 encore, c'est que ces trans-

fuges à une autre race s'exposent à faire an-
nuler de» (héritages et à causer de gnmds dé-
sagréments, peut-être même des pertes ma-
térielles considérables à leur poatériité.

Troquer son nom pour un nom de langue
ôtrang^re semble être une manie propre aiux
Oamadieua français. H n'est pas de Rusée
ou d'Allismand, qoielque cacophonique, guttu-
ral ou bizaiwment épelé que soit son nom.
qui se rende coupable de cette bévue. Les
Chmo's affichent leur nom tel qu'il est, ap-
pantiendraient-ils à la faimille des "T^ Z-
ung — €heny"! Los Juifs mêmes gardent
leurs noms. C'est ainsi qu'on voit sur leurs
affiches, dans nos villes canadiennes des
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noms Loninie ceux-^i : Jacobterg, Roboani-
berg, Mo8eâ^>prg, et... IceWg.

Cotte ^iafi"xe en "ber^-" éveille dans mon
souvenv la <irÔlati(iue (onveriation iiivanto
enter l ' i^ <l<^i\ . ièrement.

0*e?^i Quranf; k campagne ipolitirue pré-
l^tfatoiro aux élections proviiK-ial , (ju'est
arrivé le w ijjorable naufra^re d r 'Pitanir"
allait .'*éveDtT.-r contre un iceberg. U len-
demain de« éKvti' ns, un quidam, avant vion-
fusément dans l'esprit des bribes de lecture
de journaux parcoinus durant la pAtiodie de
temps où ces deux grands i-vénementé sont
arrivés, disait à son ami:—Sais-tu qu'un Juif vient d'être ('-lu (V-
ptité au Parlement de Québec
-—Tu me dis pas (,a! Comment s'appelle-

—^M. Iceberg.

—-Contre qui s'est-il présen-té?
• —Contre un Anglais, M. Titanic, et l'An-
glais a été Ixabtu à plat- couture, à tel iioi
qnil a perdu son d^pôtîî

TTn nommé "Poulin", dm Etats-TJn
avait changé son nom en "Coït". Comm d
avait les oreill^ un peu longues, des mal uns
1 appelaient: "Jackass"! (âne).
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XII

an^llolmnt- %t 10m Métlmrm

1. — «r IKR-BOUCHKR

' #^ u cochon; 6/acilr dding,

et ^tc/ t, poulet ; /i//s de
' ; mages, conserves

;

Chop i

boufîbflr

«ne >i df *a,,^, unt oîte de fèvBs au
lard.

n 'mr, jaiiioon.

tckîe, jarret de ve«u.
j^y of muiton, gij^ot de mowtoT» hm ofmuiion, carré de mouton; îardri ,/ fJ.

^a eau.

^ at, viande; minced-pie, pâté oé-
/«t«6*»(f- a/^ hachis de veau.

'

[i6«,
- atre-côtes; roasUeef, rosbif a«(f

Vl
T^^^'^'î^te de boeuf; run, ronde, tour-

i-ee du boucher.

^ttWoin flurlonge, aloyau; sweethread, risd' veau;
*Jo/>, étal (d'un boucher), épio^jSe-

^a,sage.fUler, gering.. à saucisse. ^
'

^ rotters, pieds de mouton.

II. — I^ MBCANICIKN-KORORKON

.

AnvU, enclume; 7*flr^tVî5. tranches; tappr^

lZaJZt'\ ^f'^^'^^^^e^ Bou^am'pe;
s^agéJbloclc, taa^tempe; sgimn'.flatter. chai^

L/t^T"' ««^.-Aammer, chas^e^rré; /o«.

^â^«^ (boiler), chaudière, génémteur;



hàll-bearing, sur billes; iMring, palier (d'un
arbre de couche); benchscrew, étau d'éta-
bli; beît, courroie; boit, boulon; bolt-er, ri-
ver; braces, vilbrequin.

Cast-iron, fente; castille (caat steel),
acier trempé; chisel, tranche; cold —, — à
froid; hot —, — à chaud; clamp, presse à
vis; coH, serpentin; clasp, agrafe; connect-
ing-rod, bielle; crêne (crâne) grue iroulante;
cranJc'sha^t, art)re à manivelle; crow-bar,
pince, levier, pied-de-biche.

Cutter, molette; pipe-cutter, couipe-tuyau

;

— with one wheel cutter, — à une molette;
'xtra-wheel cutters, molettes de rechange;
link pipe-cutter, coupe-tuyau articulé; boit-
Clipper, ooupe-boulorw; lead-cutter, coupe-
plomlb; washer-cutter, coupe-rondelle.

Dashpot, amortisseur, frein; driU, foret;
anlhng-machine, forerie, machine à forer;
drilîing-eîbow, ooude à percer; high-speed
ffnll, forerie ra.pide; twist^rill, mêohe héli-
coïdale; breast drill, porte-forets.

Engin (tttlgine), machine à vapeur; espar-
wxne (spare-wheel), roue d'angle; exhaust,
échappement.

Farrier'a tool Icit, jeu de rognepied; fen-
der, garde-cendnes; feed-glass compter-gout-
tes; frost-stud, vis à glace; fécer (face)
ajuster.

^'

Outre (gear), engirenage; eut —, engre-
nage fraisé; boiler-glass, indicateur à ni-
re&u; gouverneur (govemor-sprin^), régula-
teur; grtndsr, meule à affûter.
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Hammer, marteau; rivetting — —
voir

; farrier ^, — de nuiréchal-femînt.
Hardened, trempé; kacksaw, scie à mé-

tau^; hinge, charnière; haut-gradé (hiàh-
grode), (juaiité supérieure; on hollowstmd
sur piedtarmoire; fire hook, râtiasette;
hone-shoe drasing lenife, boutoir.

Jack, crie; acrew-jack, vérin; planer —
vénn de calage; - with gear, — à cré-'
mailldre.

Jaw vise, étau; jimcrow, pince, levier.
iia/<^/ improved style, dernier modèle dé-

poae; to<^, tour; Zowwg (loose), desserré,
qui a du jeu.

'

Metallic gauge, manomètre; eut out bv
machtnery, découpé à la mécanique.

NickeUplated, nickelé; noiselesa opéra-
fton mairche silencieuse; nut, écrou.

Oïl can, burette; ov^rhead traveller, pont
roulant

*^^

/.n^?'*"^
(P«<^ked) emballé; patente (pa-

<«nO, brevet; poiirr, tisonnier, râtiseette;
pouvinr (power), foree motrice; mâebinc à
punch-er, pwnçonneuse; pulley^lock, palan.

Plusrs, pinc«; /;«< „«^ - à becs
plats; fottnd now -, ~ à becs rouda; hur^

^^hi9h4a,d cutters^ - à lames bombées;

Hng-mpptir, coupante.

ri mllf *^'2S«*Î r«»'»'^^> aî^ir; f^i7«^«--rd model, mo^lt déposé; f»t;em»?i à deuxusages; ramovàbU, démoirfable^
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8et d'autilB, jeu, néoeeMire —; best se-
lected, premier choix; slacle, deaserré, qui a
du jeu; shaft, spindU, art)re; scroll, pas de
vis; exirastrong, renforcé; stake, tas; spike,
fiche, goupille; spanner, clef à fourche; tu-
bular spanner, clef à douille; steam-hammer
marteau-pilon; stock and die, filière; die'
coussinet; tap, taraud; set of taps, jeu de
tarauda; tap-holder, porte-tarauds; tap-
wrench, tournegauche; thread, filet; nut
^rou; thread-cleaner, peigne à fileter;'
thread-cutt%ng machine, madiine à fileter-
notched-die, coussinet échancré; thread-tools
outils à fileter; Aand-scre«; plate, filière à
truelle; «cretp pitch gauge, calibre de fileta-
ge; tommy, broche; .nw^nc /fer«arf, au pas
iP^tnque; screw-dnver, tournevis, ferruU--
tournevis à virole; woodscrew, vis à bois-
un^crew, dévisser; shank, tôte de vis; chumh-
screw, vis à oreilles.

Vise, étau; clamp —, — à agrafes; —
mth footaction^^ à p«ale; dog^nse, ior-
dache; vw-knitter, étaiu à tordre; Jgnc^i-

standvng —, — debout.

» J^'*'^^*'^ *r*'^*''^
hydrauliques; tc^tncA

4 «f«am, treuil à vapeur; washer, rondelle;
Wrench, clef anglaise ou à écrou.

TFtrs, fil; iMrtf-5/rtffc^r, grenouillet, ten-
deur de fi

; - taking, - «errant; - Zhnngs — 4 maillons; — «hïA ;^uZ?ey, _ à

pe-fil; benUhandles -, - à manches cou-
aees; — tighter, raidisseuj- de fil.
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m. - VK MRNUISIEB-CHARPKNTIKR

Btt, mèche; centre — — anglaise- ex-

9^ bung-hole-centre-bit, - anglaise à bon-

a^^r^^frt"^^^^^^^^
"^^^^ à tourillon

;n Kl
'^'^.''^^^^^ àouble-cutter-bit -

à double traooir; single-twisUit, mèche àtoraade simple; Jnz.. -. ^ à cnnll^
'' ^

tKîue, lotch^^ eaveter, bousiller, gâcher-
2'^^-der fixer, aiuster, aplanir. '

^*'"®''

Base-ioard, plinthe; 6«am, poutre- ft«nrA
*tep, crochet dmWi; ftoari^r, o^uvrren

de force, guette, eirti^oise, étançon; hr^
I^r, ét«nçonner, enfer; 6(,«^r, (bW) ^^ner «maçonner; &rûf^,-„^,, croix ^sii^î^André; hrush, pincean; &oZ^rfnt;«r cWboulon.: horer, tarière; <«^^,^ I.''^:^
&«n^-«a:<rade>r, tire-bondes.

'«»"«,
J^^-mner^ burin à dfl>aller; cfl/tW

Sf calibre; tm^,rf ^o/tp^^ com,^Tl'

to^n*«ej.àclins; «.nn^, dormant (dwS^tre)
; chnch, rivet; r?tWA-er. river à froid-

%Ton, fil de calfat; cemenUolUr, boncharde-

wii^ptpnr; chunclc, mandrin.
i?tt;t<f«r, compas; àmMng.lcnife, plane;
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rainure; gimlet. vrille*
^' *™^'''

««/«, pied-de-roi, rèale- ra»n ,4,^.

^aip, scie: &010 i ft>,o«*

-.,p.«e^«rtoat; »;»,4 -""S^w^l^*main: hand — a ~,v ' ^^*ïo«> «te à

eu/

' ^ "^^ '^«^ ^^K wk évidé»: «stp
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frame, porte-scie; IracleeUsaw, scie à décou-
ler; grooving-gaw, acie à rainurer; swivel-
ling-naw, ec'e oscillante; websaw, à bûches;
saw in frame, scie montée; key-hole —, — k
guichet; fret saw, scie à idéooaper; bracket-
saw, acie de mapquietterie

; pruning-aaw, scie
de jardinier; saw-set, pince tournegauche.

Square, équerre; cap —, — à chapeau;
reni>r —, _ à centrer.

8ky-light, (selon la disposition), écoutille
vitrée, aftwt-jour, kntemeau, lucarne, puits
de lumière, fenêtre à tafeatière.

Stop-jmxT (d'une parte), feuillure, ram-^
le; acaniUng, colombage; studding, pofcelet;
srarf, enture; scrèpeur, racloir; «ptife-er, che-
viller; spokeshave, waatrin^u^, plane alle-
mande; spécification, devis; stamjÀng.tool,
outil à tasser; socket-chisel ciseau à douile;
s/onc pierre à aiguiser; st^p, escalier; mn»'
tenailles, cisailles.

^
W'aiiwcofl/ boiserie; wooden-bench-pïane,

rabot monté.

IV. — LA BOLXANOBR

Bnad, pain; fancy —, — de fémtaisie, -
de gruau

; brown —, — bia; siale —, — ras-
8'8; home-made —, — de ménage; raspedr-,— chapelé; ginger — — d'épice.

fittn», petFts foniB.

Lad^s fingers, Hscmi» à la cuiller
Nourolh (new roll), brioche.
Yeast, lemin.
Bo/Z», ipetâts paing.
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V. — bB BÛCIIKRON

T^ chantier, encore plus que k ferm^

son rén. rtoire .de termes angiui» et ^ a ?«*"

Zll^Li réussi à anglieiBer nos bû^^
ï:cou^z avec patience la barbare ^f^^
de mots interlopes quii composent le langa,g.

(le l'homme des bois:
^r.Ar.r^T^P

I^ hoss (contremaître, gérant) ,
ordonne

de former un hoam (esi^cad flottante;.

t t:/(nottege) ..bien; Ic^Jj--
(flotteur), sont bien di^^pos^s^Jf^^^
cipai instrument eet le "canndog' (renard,

Xpin, levier à crc^hei) , I^Jir hache e«.

en cLtille (cast steel , acier trempé I^
,

ZLrs (cla-ieurs, mesureurs) ^-v-t ni^*;

t,re de côté Le boiâ de cull (rebut). Scaler

("esurer) et scaleur (mesureur sor^ d^

ermee quotidieuB. De ces loys il fera deh

slahs (cnoûite ou doese), du slnngle (bar-

î;oard (planche), des ed^tn^s (retailles) du

rougi lumher (U brut), du dressed lum-

%ÎZ::Stleman, contre-maîtr. ; .^^

pe (oamp), camp; Mly, fier-à-bras; sUn^,

SiBtuir îocfc, écluse; ^louce (sluice) ^u-

S- raH,\mm de te, oage; ra/fman, m-

^e^ix"- coffer.(î<im, bâtardeau; camp-cooX-

^^b^tiie de cuisine; le

^«.
J--

riam) bloque, s'amasse dans la nvière.

^^'^lautUe pi^ de *j>i«, le m^ur^r

dira qu'elle a huit pouces à la huit (pied)

et six pouces à la top (««Mnet).

Le menu de l'homme dee bws est awez
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simple. Voici sa cookertf: Bisl'cties (bis-
cuits), porridge («>upane), cannage {cm-
i-erves). préserves (confHures), picJel- mr
rinade), Johnny cakes («râteaux av j's).
11 n« faut pas non plus oublier la plug cor-
quette) de tabac à chiquer, le flask (flacon)
(Tt les 'heans" traiditionnelles.

Botter (ibuitt), rogner une pièce de bois
est une expression fréquente chez les lum-
hermen (marchands de bois).

vers enif.
Dana l'une de ses. pièces de ...„ „„^

promtD de mélancolie, Alfred de Vigny di-
sait: '^ ^

IHeu que le son du cor est triste aufond dei bois !

En parodiant ce verB, noue pourrions dire
anse? :

Çhie le Parler Français est triste an fond des bois !

VI. — I,E MAÇON

j^/iis^Z, spatule, oiseau; bent —, ciseau
^'irtt.ré; plasterer's —, fermoir de plâtrier-
rcrrugated^e^ boucharde; ceiUng.worherl
ham mer, marteau de plafoilneur.

Paving stone rammer, hie de paveur- -
irifh Steel iron foot, — aivec semelle acié'rée-
pirl-axe. pioche; huU-nose />tVXr, pioche à tas-
wr: parting-tool, hnrm

; , plastr-er (plaster),
pljtirier; plâtreur (plasterer), plâtrier.

naJce, ripe.
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A7<,«e-»o,-4,r, tailleur de pierre; sio»..

truàher, oti4«e-pieiTe.

l'rowelî, truelle.

VII. — LK PBRBI.ANTIKR

A mil with taU, tas.

Jl^^-l^P' ï«f
Pe, à souder; - ai fulliiast, ~ a crrande flamme; blow-pipe cha-

heakhorn stakr, bigorne.
'

Creasing stake, bigorne à suag^; cw^tn^-
edge, tranchant; cAa/n.m>, cisaMle à e^t-

Edge^ tranche.

ffer, <jn^ i^n^s}l^ng —, — à ennboutir; rfe««.«ntn^ -, -à défoncer; grooving ^ 1\
tSr^^^"^ -, - à étampf

; ùrdi^
Oïler, burette; - wiili valve, — à nie-on; - ,..,;^ nozzU, - à buse; - ^^UJ, ^i.

PuncUng.machine, poinçonneuse.
Pli^s, pincée; foldivp -, _ à plier-

;romtr - - ^ ^^-^-^ -'-^ - -^"

mveting beck iron. bigorne à river
.Sm;>* anrf ^A^ar*, cisailles; .cré;,^,;. /^^

por), r.r]o,r; .arfrf/,. chevalet; stoppeZ^.

lo^den ^^ ^^^^ garni>ture à souder; thinsheet, tole mince; A.at;y ,^../. tôle forteTmsmtth, ferblantier.

Bi iÉIBI
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TIIÏ. — LB CORDONKtBR

Boots, chaussures; heavy —
,
groese —

,

high —, bottes; handsewn —, — cousues à
la maân; machine-made —, — coueuœ à la
mécanique; -- jach, tire-^bottee.

B. ît-coupUngs, attaches pour courroies;
leather-helt courroie; black-halî. cirage;
buck's calf, en peau de chevreau.

Ball-measure, mesure du plat du pied.
Congrm, bottines à élastiques; calf-Àin,

en peau de veau.

Dongola, goat-skin, vicy-hid skin, en peau
de chèvre.

Heel, tailoms; hook, crochet.
Instep, coude-f>ied.

Leather-washer^ rondelle de cuir;

—

cutter
coupe-mndelle; — cutting shear, cisaille;
feg, tiçre, jambière.

Nail, pointe»; needle, alêne.
Pli rg, .pinces

; punch-phers, pince à em-
fwrte-pièce ; with hent handles^—k branchée
coudées;—wiï/t extra tubes;—k tulbes de re-
change; eyelet'pUers, pinces à œillets; board
ing pliers, pinces à sangler.

Patent'Jeather, cuir verni; plate, fer de
talon; peg, cheville.

Strap, tirant de bott s, courroie; seam
couture; shiner, cirer: stiffness, renfort.

Sole, semelle; insole, fause— ; thkk-soh
semell > forte.

Toe-tnrks. pointes du bout du pied.
Upper, tige de botte.

Vamp, empeigne.

Wax-threadf HgQeuz.
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"f • — L'OKKKVHK

Anvil, .ndumette; a^a/e, parisienne se-
d^iMaise; alann-dorl; réveil
mow.pipe clmlumem.

: balanrc^djmlev
^M^m'halance.wheel rone de n^ncontre

Draya^e; cut-glass, cristal taiilé.
• • /'la/, cadiun.

roue d échappement; «am^«. boucles d'o-

Hand. aicrudle /iatr-^^nn^ spirale; hun~
itng-case, couvercle.

l/r^-/"^;
mon,té sur pierre», diamants.

Magmfytng-glms, loupe; matn-^^rm^
ît't«^m/7 «ooZ. escapade.

^
Opera-glass, lorçmette, jumelles.

îniïrT' P'P^."' ^«^'^^'«.9. poussette; pivot-Mhe tour h plvo^r; pin-vice, estenette.

W...r '. J»ï«'*f";
•»'^««»«r. équarrissoir;

nvehng-staU. tas-rivoir: nn<7, ba™

;^«^, fil ère; stahe, tas; ,aZv«r. plateau-^tream of dmmonds; rivière de dia^antsTL^'
monté, enchâssé; stud, bouton de manchet-'

Ton^s. pincea; «Ztrftn^ —, — à coulants-
tweezers, brucelles.

coulants,

mnrftn.7, remontoir; wedding-ring
, allian-

ce; worh'box, nécessaire.

V. — I.E PHOTOORAPltR

Bumisher, presse à satiner; pneumatic

1
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hall, poire à air comprimé; hulging, bom-
oage; hack-grounds décx)rg.

Caméra, appareil ; cap of the lotu, bon-
cion; caméra bellowa, chambiv a «>ufflet«-
(Itpper, cToclM?t; cutting-shape, calibre

'

Uark slide, soufflet; <i/5/ig«, cuvettes:dNHmg hrush, blaiTeau; darkslide, inter-
médiaire; (//aimn^r roc^, séchoir, dégouttoir

hxposure, exposition; enlargissement (&a-
la.xment), a-randiasernent; en/arwr, am-
plificateur.

A7m, pellicule; au fla^nh-light, au magné-
sium a 1 éclair magnéaique; funneî, entoc^
noir; fade, s'effacer; /om, foyer; /ocitfm</
inise au point; - magnifier, loupe de milt
'•> point; fmger-staU doigtier.

raïé!^*"^'
^''^"^°'®°*i wîea««r«, verre

Haif.plate, d mi-plaque; - <o-n«, demi-
teinte; - îength,, portrait mi-corM; head-
rest. appui-tôte.

^'
Lens, lentilles.

Mouni canon; mounting-rolUr, rouleau
•pour coJhiire; mosle. cache.

Negatxv
, cliché, négatif.

P/^^^e (plate), plaque; - holder, châssis
a plaque: prmt>ng.frame., châssis- ^«î^e- ra-
^.^yor/mtï, é.reuve bombée; pMe-dip,
n:ce: pn.^^o.n^ r, ro.leau k épreuves^

^«a. conssmet: ,roo^. épreuve; ;;^.4m.;it^
^'^ra..^. aeee^^oires phot.vraphiques. '

shcfe. souffler: ..«a/k./.o/. diqnot. ins-tantané: .p,rf.,-.,^,V.^or. marqueur automa-
tique; nhutUr, obturateur; sqLge^ r^^]

i
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spot, alain, tnehe; cfu^-:. istand, trépied.

VignvUing-board, uégradateur; view-fin'
der, viseur ioonomètre.

Washiny-tank, cuve à kva^; washinQ'
rark, f>anier laveur.

XI. — l'impkimkuu

Bordure (iboard), eiuxtdrement; hrècê
(brace), accolade, lien; bodkin, poinçon,
pointe.

Chase, châseis; eut, vignette.

Double-english, palestine, 28 points.

Loqver (lock), serrer une forme.
Primer, gros texte; pearl, perle, 6 pointe;

pica, cicéron, li pointa; pamphlet (pam-
plet), plaquette (si non satirique).

Rul-, règle ; - à oompoeer, lève-ligne ou
porte-ligne

;

Stick, composteur.

Xii. — LK KBUBUR

Binding, reliure; unbound books, brochu-
res; break a net of books, décompléter un ou-
vrajix' ; boardcd bookfi, livres cartonnéà.

Gilt on edges, doré sur tranches.

FilhU, fi lots; fawn coloiired calf, en veeu
fauve.

Letferings. les étiquettes.

Mari>îed edges, tranches marbrées; mark-
( r. signet ; morocco, maroquin.

Open bark, dos brisé.

Stitrli-er, coudre.

TooHng on the cover, dentelle sur le plat
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sut. — l'iUH TRICIKN

Ammcter, arapère-mètnt'.

Bell-hanyer, |>oeeur de sonneries.

C'-cuil-hreaker, coupe-cinmit électro-ma-
gnéii*iU€; (kiling-rose. rosace, protège-pla-
fond.

Fil d'alton. — d'archal; fixiure supply,
acoeesoiree d'iitetallation; fuse, coutpe-cir-
euit, fiosible.

Gimlet, vrille; — wUh extension, — b.

rad longe.

Insulated handles, manches caoutcbontés
;

illuminating articles, articles d*éoltiragc.
y*''ht'lamp veilense.

Plug roR^/»e.

Shoe-hu... .k^;,-i-«e8; security-snap-
hook, port^ mov «jLWton.

Socket, ; p..^^^t, emfcoîture; wrinkîe
à vis; bayo'a - — à baïonnette.

Switch, interrupteur, cora'nmi.;*t*U!, clef-
bouton; pearswitch, interrupteur à 'çK)ire;
knife-switch interrupteur à lovier; switch-
hoard, taibleau d distribution; pull-awitch,
interrapbur à •::m^; push-button-switch
interrupteur presse-bouton.

'

Shunt, rhéostat.

Tool-kit, trousse n itils; tape, rttb«n
caoutchouté ou chatterton» i.

XIV. — LK TAllAMVH

Breast, devant; simple —, — devant
dioit; dniéle —, — devant croisé; heaver,
hauto-iv>, me, huit reflets, chapeau de soie;
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button-hole, boutonnière- — «.,«„!
boutonnière.

"'"'«'<•. — punch, pince a

o,^'"'- Ïf3 '"^''•'' f""*^"'»^*. redingote-

Fashionable, à la mode.

r"^* f^rnishings, articles pour hom-me.Jers.y, yeeiton de laine
nomimes.

^/a<cA-er, a&^ortir des étoffes.

Fes^e (vest), gilet.

XV. - LE SERRURIER

^.eT£ S---^^^^^^^^

XVI _ I.HOMMK DE BUHIMu
«lotter, tampon-hurard

: hlnfUr ^„it
ro.»lea«-b„™rd; hand^loUr C^t '

pon
; ^..k-MoUer. cartable, soue-^^t

[lï

iiaaa 1 J



— 77 —
buvard; hill-file, échéancier; loire hash^i,

copl)eille inétallwjue; paper wasie basket,

oodbeîlle à ipapier; bookîet with heel, oarnet

à souche ; briish, pinceau à oolle ; bîind, aibat-

jour, persienne; booh-rack^ appui-liyreB.

Gopying-brush, queue de morue; card-

rack, porte^-caites.

Diary, diaire, agenda.

Eye-shade, visière

Plume fontaine (founiaii^pen), plume ré-

t^.iToir.

Hat-rack, porte^ha.peaux, patère; hook,

irochet; display —, — d'étalage.

Letter-scale, ]>èse-lettre8 ; loose-leaf, feuil-

let mobile; letter-press^ presse à copier; leU
ler-cHp, serre-notes, pince-notes; letter-ope-

ner, ouvre-lettres ; îetier-tray, plateau à let-

tres.

Mucilage, colle, oolléine.

Newspaper file, collection do journaux;
noiseless sla e, ardoi»» silencieuse.

Pen-cleaner. lave-plumeei; — holder, por-

te-plumes, plumier; — wiper^ essui'^-^lu-

mes; paper-knife. coupe-papier; penciî-shar-

pener, taille-crayonis : p n and penril eraser,

c^omme leux usasses; pen-rnck, étap;ère; pa-

per-weight, presse-papier; paper-fastrner, at-

tache-feuilles; paper-fiJe^'crochet à papier.

Ruhr, régir; rubber-stamp, timbre en
caoutchouc.

Slate-board, tabi^au ardoisé; sfraight-fiU,

pique-notes; sponge-cup, mouilleur.

Wafer, pain à cacheter.
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ZTII.-U BARBIBR

rri?,!lPP^''>,}^^^^r Clipper, tondre à 1«Titus' curhng^tong, ter à friser; - stovelampe à fnser; curl boucde.
'

Dandruff, pellicules.

f^^ir-rub, friction, maesage <ie tête.-
Goffenng.%ron, fer à onduler.
^a<Aer savonner; focAr, tresse,

taffê^
'
^'^^^> ?^*'«/''*> bouton; plaster,

Safety-razor, rasoir de sûreté- **>..,.

Ya,n.^ /A. ,.at«, à contre-poif;^« ^ÎTir
^''«7«?' sh«mpoing, lava^rde tête^'^Z'
^r^^^o.l coupe à Meer; Z set, gatitutt

r«IiiS^^l^''^'5^^^?, Chevelure; fotV.^

Whishers, favoris.

**'"•- L'AGENT DE POUCB
^t«, .pou^lle; un affichfi- hin ^ *

raw, agent de police; dea„ ,,„„. ^ ,

^n/Wcd, manège, areenal.
i^ire-eacape, échelie de 8auv©ta«- Mtni^.pompe à vapeur.

«'^©tagc, #n^tne.

Ui
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Hand-cuffs, mtoottet ; hyàrani^ borne-fon-

taiiiu, Jjout'he à wcendie.

Jail, priijOD.

Lockout, quaranlaiiie ; iiglU, lumière; là-

I lier lousëe (ioose), rendre libre.

Pick-poeket, v(rfeur à la tire, filou ; patrol-

wagon, fourgon de police, panier à salade;

plug, Iwrae-fontaine.

Red, dévidoir; raid, inouraion; record,

(dossier) d'un priâonnier; recordir, magis-

trat de ville; cour du —, police correction-

nelle.

Sur (on), dans la rue; sparê-man, hom-
me de réserve; stand (halte, poste) de co-

chers; saloon, buvette; scheme, schêmer,

plan, drear de plans.

Toume-cîef (tumkey), guichetier.

Watcher, surveiUer.

Detnièrefnent, un de Doe agiesnt mont-
réalais, voulant faire circuler un Frangaie

peu an courant de ceit étrange vooa2)iilaije,

lui cria:—"Mouve-toé don pour pas gêner la

crowd"
Celui^oi n*y comprit rien. L'agent le oon-

dudsit axL poste et l'affaire se termina de-

vant le reoorder qui ne pnt s^empdciier de
dire, d'après les jouirnanx: "J'aVcoe que les

Canadiens parlent une langue terbaiie et

coin posée d'anglicismes. En conéquenoe je

me vois forcé de pardonner à l^Ksecné.''

ZIZ. — hÂ OOUTVRIKRB

Bosselle, (buatle), crinoline; toTunure;
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Ft/Z/ ^ 1 o
P^''^' '^yt^n ^68 mode»

i-H ru/h": «"Jr,"*
*?"«'<*; /"•« 1™,v,

0»nfe de A«, chevreau.

MaUnery, «Ion detol^^t^f:

(8^), pho,j„e, loup „,iri^«''
««'««t; k;«

a-ruiie. "^'' "''«'I*»" de paille

VvhUacUd cm, toile fcrne
frapper, peignoir.

lil»

ZSÊÊÊÊ^



— 81 —

XIII

L*angUolmm9 e< /•« artlot09 dm
tnénagm

Arm-chair cover, housse.

Uàhur, (boiler), bouilloipe; lutterchwn,
J)ara te; nursing-hottU, biiberoiQ; hrcad, fruit
basket, corbeille à paiu, à fniii; letter-bas-

ket, corbeille à lettres; stamp-hasket, casier

à tirabjvs; baking-fork, trident; basin, cu-
vette; book-case, case de biibliothèque ; bath,
baignoire; bracket, applique, console.

Cooking tutensils, batterie de cuisine ; cul-

l nder, passoire ; coffee-funnel, filtre à ca-
fé; — roaster^ brûleur à oafé; coal-scuttle,

seau à chaT-bon; crumb-tray, ramasse-miet-
tos; cup-board, armoire; collapsable muy,
timbale; counter-box, boîte à jetons; comb-
case, porte-p3igne ; coat-hanger, porte-ha-
fcits; cushion, coussin; cruet, ménagère,
china-ware, porcelaine; case, casier, rayon;
crockery service, service de faïence; cork-
screw, tire-bouchon ; cleaver, couperet ; chaf-
ing disk, réchaud ; cliopping-kmfe, hachoir

;

canâlestick, chandelier, bougeoir ; candlegnpy
Ci^ndlesocki t, porte-bnuçrie

; cJisst of drawers,
commode.

Dus<-pmi. pelle à pons?ière.: — lin. poim
J)e'le. roniîeau à ordures : — paiJ, ?eaiî à or-

dure?: diuper, '\Q\\Qh\?\ âish-rovf>r. (^n'A-rre-

pîat3: dovp'!-"ii.r-^r. batreur à pAte: dom-
plenne (dumpling), cuiller à friture,

duster, époussette.

I
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Ënamcl ware, articles émailJés

teuf^ (cuipuraloi). vai>ori.sal u
iitallreaii, soiiimixt élaiitique.

hJgg-whisk, fouei à civme; — beating-
mminne. batteur à oeufs; egg^cup, ccKiuetier ;

eng-i,Hler. mue- eiifs; eg,,-ttoiler, euh-oeufs.
tooi^wnrmcr, clMufiereUe; /tv// .s/,W

âlMtule, pelle à poisson; flour sieve, passe-
faniie; fjour-scoop, pelle à farine; // «r
(flour), farine; fly-liap, attrappe-inouches.
Urater, râpe; glue-boiler, bain-marie- —

store, pot à colle; glass-statid, plateau; mrf-
»ro», gril à bifteck.

Household furnishings, articles de ména-
ge; /to^wa^cr plaie, chaaffe-pkte; — bottle
bouillotte; haUack, patère; hanging flowel
basket, su6[)enaion à fleurs; hat-box, étui
a chapeau; hanging, kntures.
Japanned ware, articles vernis.
Kitchen goods, ustensiles de cuisine- —

raci: étagère; key-rack, .porteK;lefs; knife^
basm, ramaase-oouverte; kitchen^t, «ax-
niture de cuisine; knife-rest, portensouteaux:
kettle, bouilloire,

Ladle, pochon; lamp-shade, abaWour; lU
de camp, lit d« sangle.
Mug^ golxlet, milkstrainer, passe-lait- —

heater, chjuffe-lait ; -tan, jarre à kit; mo-
ney-box tire-lire; mahogany, acajou; me-
decme-cheat, pharmacie domestique.

Newspaptr-holder, -porte-journaux; nap.
kiu, aerviette; — Hng, annean on coulant
de serviette.

IBM
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*

OU pump, pompe à pétrole; oH'can, bi-

don; oven, rAtûMjÎTe.

Poête-cutter^ découpoir à pâtie; pie^rim-
per, roulette à pâte; potatoe^masher, presse-

purée; perforated strainer^ .pafisoire; pot-

sland, di^asous de oaeserolle; plate-warmer,
eliauffe^a^iette

; pier-tahle, coneole; pepper-
imter, poifvrière; preserving^pan, bafleine;

poihanger, crémaillère; pi-dish, itourtière.

Refrigerator, eeau à rairaîchir; round-
stand, guéridon; raddish-dish, ravier; ré-

ceptacle, tshle de nuit.

Sirainer, passe-èouillon ; ipoon-tray, por-
te-cufiller; apirit, alcool; spittoon, crachoir,

stop-coek^ robinet: stirrer, moulinet; ginle,

é\ier ;u'ire-8ieve, grille d'évier; soup-straitf

-

er, pesse-bouillon ; salad-dish. laladier; salt-

cellar, silière; savce-àoat, saucière; saucer,

soucoupe; soup-tureen, soupière; skimmer,
éeumoire; soup-pot, marmite; sheets, draps;
stand, guéridon; screen, papavant, écran;
smp nsion-lamp, sus^nsion; stool^ ta^jou-

ret; sieve, tamis.

Tea-strainer. paeee-thé; (àbîe-centre
, gar-

de-nappe; tahîe-cîoth clamp, pince-napipe ;

iàbh-mat, garde-nappe; tea-caddea, boîte à
thé; tray^ plateau; tail-mer, (time) suppu-
ter le temps; taU-dé (tidy), dessus de fau-
teuil; tùiht set. garniiture à ilaver; toaster.

grill à pain; pier-tàbJe^ console; len-iray.

«ibaretier; tub, baquet.

Vegetabh mincer, eouteau à légumes; vi-

negnr-cmet, Tinai^ietr.
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Wooden^ox, bac à bois; wind-îamp, flam-

beau
; mn.', cooler, aeau à mfraîchir; wash^

stand, lavabo; wardrobe, garde-robe; warm-
tng-pan, baasmoirc.

XIV

L'angttotsmm mt ta fenne

On peuit dire de notre bon habitant qu'il
parle anglaii? comme h Bourcreois Gentil-
bonimc de Molière faisait de k prose: sam
Je savoir. A l'exemple de Chnsalic», il pré-
fère vivre de bonne soupe et non de -l>«in
langage; Que Le journaliame, les profes-
sions libérales, le commerce, 8oien,t granorc-
Ties par le terme anglais, cela s'explique,
mais, ce qui <-8t incompéhenaible, c'est que
cet ennemi de notre race ait pénétré jus-
qu au fond de nos campagnes les plus cana-
diennes, dans le ehûteaiï-fort de la langu,-'
française, pour y exercer ses méfaits. Fxou-
tez un beau langage!
Un tel a rcheté à son hor/ (fil?) um- wn-

/7tnn« fine (voiture légère), pour aller voir
sa ftlle (girl), blonide, amie. Cette waginne
a un top (couverture, soufflot, capote) et
des rubber-Hres (roues caoutchoutées).
Son cheval, bien feedé (rourri), est ca.pa-

1.1e de parcourir le« chemins les plus rough
(difficiles, mauvais) et de monter les côW
les plus tough (raides).

TTne plaie sfendif (ron.flfante).

T! a liarnenné le chtev^il jwur all^r A la
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train (aux chars), chercher \m ami qui vient

des Slates (Etat«).

Au village, il arrêtera à la post-office pour

maller, (déposer) une, lettre. Qu'il n'oublie

pas d'apporter des stamps (timibrcs).

Wilîie (Guillaume) en profitera poui

s'acherter un suit (complet) ; son vieux coat

est trop tight (petrt) pour lui; il a aussi

l)esoin d'une paire de hoots.

Il y a des bons stores (magasins) à da

lown (au village). Dans pon voyage, il de-

vra aussi faire fill-upper (remplir) son can

(bidion) de kérosène (pétrole).

Tel marchand est un shavcr (malhonnê-

lo)
;

qu'il l'évite.

11 devra aussi iK'licter du screen (toilo

luétallique, (moustiquaire), pour une .porte et

dos châsais dont le frame (cadre) est prêt.

Qu'il tâche de faire de bons hargains (mar-
chési).

L'ineffable Willie a,pportere aussi dcb

ovcralls (salopettes), une can (bidon) à

lait; de» gaiters (guêtres), des slippers (pan-

toufles), un rug, (paillasson, cajpotte ou
couverture de voyage), une chasse-panne

(nniice-pan, poêlon), un tépot (tea-pot^

théière) ; un coffee-pot, (cafetière).

J/rngin (moteur) à gazoline travaille

(Works), fonctionne bien;,ce!la vaut mieux
(|u'im horse-power (manège). Pour le trajns-

porter il se sert de son rach (brancard).

A la fromagerie, il
,
faut faiPL^ tester

(éprouver) le lait ^ue l'on TTjet ensuite daitt»

le vat (tbaesin).



i » !

iii

— 86 —
Son tMtn ((paire) d€ ohevattx noire iraut

mieux que son ''span'* (paire) blaiic. Ptour
les atteler, il met une pôle (timon) à sa
imginne.

Pour arroser soq jardin, il se sert d'une
hoae («boyau) reliée? à une pipe (tuyau);
Hiiver dernier, cette pipe a buste (éclaté).
A Vexhibition (exposition), son horse

(cheval) a bitte les autK«.
11 a attrapé un coup de soleil à shinglet

(couvrir en bardeaux) tur le roof (toit).
Maintenant que da shed (remise) est ter-

minée, il va monter la shape (charpen+e)
de sa maison qu'il couvrira en clap^oard
(•lanrbrisBera à dUns).

Ses animaux sont fat; i! Imr donne du
hoTïMuff (fourrage)

.

Ses enfante ne sont pas des loafers (fai-
néants), ni des bommers (flâneura), ni de*
tramps (vagabonds), thanh Oodf (Dieu
merci !)

Il a jobbé (entrepris) du bois et son
compte n'est pas <«ncope settlé, (réglé).
Le chemin est rough ; il faudrait pa«er le

sraper (la gratte).

T^ visiteurs savent que dans k salle à dî-
ner (dining-room, salle à manger), il y a un
side-hoard (armoire)

; dans le drawer (ti-
roir) d'en bas il y a un flash (igourde, fla-
con), et un tumbler, (verre à ÎX)ire) poor
pni^r la traite (pay the treafi anx friendi*.—Hum ! un petit bitters! (amtr, apéritif)
ça Sait pas de mail

Durant les éJectiona, son voisin a attra-
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{)é un hlaci'-êye (oeil «u beurre noir) ci

bt^t fait arracher le pinch (1« barbidie).

8ou chevfti a bollé (filé), vert le chami».

C'est un cheval buchy (rétif) qui Mk le

tour de kick$t (ruer) ; il va mal »ur le hug'

yy et ^r le winch (cabeeten, treuil).

Près de U patrie (pantiy. dépenee), le

plaatrage (plâtrage) est tombé.

11 a un beau »et (ameublement) de salon,

un beau set (service) de vaisselle et dsns

son salon il y a place pour un set (groupe)

(V> danseurs.

Un tel est un '*cheniqueux" (sneak), ou

uti "kkkeux" Il est craintif.

A table il y a les beam (fèves), le

bcefsteak (bifteck) et le ro<utb.ef (rosbif).

Le moulin ne travaille (works), foiKîtion-

ne pas; un shaft (arbre de couche) est bri-

Quand il restait anx "StaUs", il prenait

(les walk (niBTohe) sur le side-waîk (trot-

toir) ; sa maison avait une room (chambre)

au basement, une avec un sink (évier) au

deuxième floor (étage, plancher) et une

autre au garret (grenier).

Ajoutons que ce lan^gage aibeurde et ba-

roque peut conduire à des équivoques sur-

prenantes. L'an dernier, un former (culti-

vateur), venant des Etats-Unis, av«dt deux

empkuyé; ne comprenaoft pas un seul mot

d'anglais. Un bon jour, il leur dit d^allei

chercher V mare (la jument). Ils revien-

nent, devinez avec quoi?. . . Avec le "msÛTe"

de la paroisse.
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Uu jour, une daiiie de la campa^e alk

visiter ea fille au oouvent. Qomliiie eli]<tv

quittait sa fillette, elle la mit diams Tadter-
native suivante:—"Eh ben! ma fille, fais comme tu vau-
dra: si t'es "willing"' de rester, reste; si

t'est pas "willing", viens-feu.
* * «

Beans, haricots; beis, betteraves; seed-bed,
soiiiis; hill-hooh, serpette; boît-er, travailler
vite; borneur (fburner), bec de lampe; bug-

.gy, phaéton; bed, lit de camp; bee, concours,
corvéj, travail mutuel; butter-cup, bouton
d'or; buckwheat, sarrasin; batterie (butte-
ry) dépense; béque (back), arrière; bucic-
board, barouche; bobsleigh, douible-sleigh.

Crop, récolte; coplènes (coupling), douil-
les, mailles; carège, train de voiture; carège
(carriage) de bébé, voiturette; crow-bar,
levier, pince; la contrée (country), la cam-
pagne.

Dennedélai-ne (dandelion), pissenlit; de
la "daisy'\ — marguerite.
Farme (farm), ferme; j.ail, fléau; fan,

van.

Green Jiedge. haie vive; graffff, frrcffes;
gllly-fhwcrs. girofles; gar.'hn-shears, cou-

•

pe-r.ranches
; fjologne! ('ero along^. en avant!

gang ,
en u

i
po : gin nerahetfp (ri:Voer ') . ca ont-

.

chou-: Goddfmer, sacrer, hh-isphéme.-: nues-
spr, deviner; groheur (ç[vnh). gvùfte,' ?ar-
cleur.

Tlatirirl', rtiPiil^' rl'-> -pAin • j, .,^...^,,,. i--„^..

.

horse-power, manège, frépigneusc; horse-ra^
diêh, raifort
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lAlies of the Valley, mugiiet».

Lousse (loose), libre, qui a du jeu.

Mignonettes, résédas; mowcr, faucheuse,

iiiop, l)alai à laver, faubert, tête de loup^

Vîidroiiille; moulin à farine (flour mill),

iiiiii^teiie; mouth-hreaJcer, mors, gourmette.

Néquiovque (neck yoke),, barre d'avant
;

nofiefjay, bouquet.

Vinic, oeillet; pruning-hnife, sepettr^; pa-

tate (potatoe), pomme de terre; pichrell,

traîneau.

/?è7wcr (rake), râtiseer le jardin; riggine,

(ri^sring), agrès.

Spade, bèohe; sicl'h, faucille; scythe,

hvLx; stomhoat (stone-boat), traîneau h

pierres.

Scrépevr (scraper)
,

gratte à chemin ;

snach, régal, réunion, rnpas; sqvosh, courge;
sleigh, tnaîneau, baquet; homme de spère

(siiare), réserve; sulJcy, araignée (voiture

A deux noues).

Threshing-machine, batteuse; trérher

(thresh), battre.

Vegefàbles, plantes potaigères; vegetàble-

mould, terreau.

Watering-pot, arrosoir; wreding-hook, sar-

cloir; waginne à foin, fourragère.

XV
L'angUclame •t /e voyageur

Ballast, lest; heach, plag«;

Capsize, chavirer; crew, équipage; rom-
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pass, boussole; cooJc, coq; dt//e, falaise;
criard à steam, Birème.

Dredge, dragueur; dreadnought, sans-
peur, formidable; dock, bassin.

Fiat, bachot; freight-bili, connaJssement,
nolisement; ferry, Iwc.

Gangway, passcralle. planche volante.
Hand-hasin, euvetrte; hurrcane, ouragaL.
Iceberg, banquise.

Life-preserver, ceinture, bouée de sauve-
tugi- litousse, ('light-house). .phaxe.

Motor-ioat, canot automobile; magasin à
poudre (powder magazine), eoute à poudre,
inarine-railway, chemin de hâlage.

Paddle, roue; pier, jeté:\

Ttongh sea, mer houleuse; rope-ladder.
éclieMe de corde,

Rondousse (round-hou^e), dunette.
Steamer, vapeur, paquel)ot; sail-ship. voi-

lier; state-room, calûne; haie le slark en
avant; tirez l'amarre. oU\: «new. hélice;
starhoard, tribord; shaft, arbre de rotation;
siern, poupe; stem, proue; smoofh-fiefi, me.
calme; steward, intendant de vivres; sloop,
corvette; srhooner, goélette.

Tow, remorqueur; tide, mar^e.
Wreck-, naufrage; wharf, qiiai.

II. — PAR TKRRK

Cross-er la 8t)\ et, tnaiverser la me ; carna-
ge horse, cheval do Irait; drirr, trip. cour-
te: glass'conch. coupé; harl\ fincre; directo-
ry, indicateur, annuaire des adiwses ou
"Bottin", comme à Paris; malî-er, déposer
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une lettre; inap, carte; motor-man, garde-

moteur; trolley, cïmT électrique; steam-cai,

char à vapeur.

III. — LM AMUSKMENTO

A l'expoeition: hâlisse des Aris, (Art
building), Pavillon des Arts; — d<' trans-

portation, section des véhiculoe; charge for
udmittance, prix d'entrée; exhibition, ex-

position ; ice-cream, crème à la glace ; merry-
go-round, caroussel; peanut, pistache, ara-

chide.

Au théâtre: Act-er, jouer, tenir Ufn rôle;

lox-officc, bureau de location; 6a?/, hal;

hande (hand), fa»nfare; hox, loge.; conduc-
tor, chef d'orchestre; clodk-room^ vestiaire;

intervalle (interval), entr'aete; half-price,

(lemi-plaoj
; footlight, wmpe; dress-circle,

balcon des premières; pit, parterre, iparadis;

stage-manager^ réorisseur die la acène; miisic-

hall, café-concert; singer, chanteur, artiste,

cantatrioo; jew's harp, guiimbarde ; hey-
hoard, clavier.

IV, — LA PENSION

Bonrding-house, pension; hoard-er^ pen-
sionner; bed-room, chamibre à coucher; don-
h'e-he-dded room, chambre à deux lits; hath-
ronm, chambre d^ bains; hlanJcet, couver-
ture; bilî. addition, note; bell, aonoefcte:

tnnl'-hath, piacine, bell-boy, «arçon, domes^
tiaue.

Card, «menu ; combien chargez-vous (char-
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gv)? <|uel <©L le pjix? chamber-maid, bon-
ne, servante.

Elévateur (élevator), ascenseur; freight
élévateur, mionte-charge.

Feath r-bed, lit de plumes; chambre four-
nie (furnished), ch-a.rabre meuiblée.

Ordinanj, table d'hôte. Porter, porte-faix,
iK)rtier; troisième plancher (floor— ), étage.

Russian bath, 'bain de vap:^r.
Salle à dîner (dining-room), aalle à

manger.

Tip (T. I. P. To Insure Promiptues),
pourboire.

Waiter, garçon; warm a bed, le bassiner.

V. — LEH REPAS

Amandes brûlées (bnrned almonds), pra-
lines.

Brealcfast ready, déjeûner servi; bill-of-
fare, carte, menu: beefsteak, bifteck; boiled-
incat, du bouilli; broth, bouillon; balh-au-
ncz (Bolocrma), saucisse de Boulogne ou
mortadelle.

Clam-ciiowder, portage aux moules; clam-
hajre, repas aux moules; cocoa, eaoao; coffee
witliout uill-, café noir; coffee with raill',

café au lait; rream-puff, crème soufflée;
rhop. côteJette; cake, gât«au; crââqueurs
(crax'kers), craquelins; du claret, du Bor-
deaux ; cocktail, grog.

pone, cuit; wrll—, bien cuif ; underdone,
'

AJiignant; dompleine (dumpling), gâteau
aux pommds.

Early fruits, primeurs.
French-ibeans, haricots verts.
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Gravy, sauce, jutj; gravy-souj', consommé;

grape, raisin; grape-fruit, pamplemousse;

r/tn, genièvre; yreen-peas, petits pois.

Ham, jamix>û; haddock aiglefin.

Lunch, goûter; leg with gravy, gigot au

jus.

Mince pie, pâté d'émincé; minced-veal,

hachis au veau; mâche-malo (marah-mal-

low), guimauve.

Oyster stew, ragoût aux huître*.

Sponge cdke^ gâteau de Savoie ; stewed-eel,

aiiigiuiùle à la matelotte.

Usez-vous (do you use) ? mamgez-voue do

la viande?

Veai-white-sauc", blanquetite de veau.

Wine and wate.; esxi rougie; well fed heef,

gros boeuf; — porJc, gros lard.

Pudding, pouding; pine-aple, ananafi;

ponce (punch), grog; préserves, confitures;

pie, gâiteau; patates (potatocs), pommes de

terre; pease-soup, purée.

QuilUtooth-pich, cure-dents plume.

Rasher of bacon, tranche de land; roast-

beef, rosbif; roast-meat, du rôti.

Saucer, soucoupe; sour-cream, crème ai-

grie; soupe (soup), .potage; soda-waier, eam

de Seitz; surloin, surlongie, aloyau; souhai-

tez-vous (do you wish)?^ déeirez-vous de la

viande? sherry-wine, vin de Xérès; side-

dishes, entremets; sHce of veal. traiiehe de

veau; stewed-fruit, compote; sugar-pîum,

dragée. .

V FN AtTOMOBlIE

Air-valve, soupape à air; auio-jacTc, lève-
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auto; auto-wagon, auto-camion, Mito four-
gon.

Brake, imny—collar, l&me d^— ; haclc of
seat, dossier; hody, caisse; logû>, train.

Charger (charge), électriser; crosê-roads.
carrefours; claw, griffe; cranle, manivelle;
crank-er, mettre en marche ; crani, manivelle;
naoce; coil, feobine; controUgear, levier d'em-
brayage; cover-bandage, emplâtre; char
(car), automobile, limousine.
Driver, chmrffeur; dash-board, tsjblier;

driving-wheel, roue motrice.
Exhaust, échappement: — valve soupape

a échappemant.
Fîaw, paille; foîding-seai, strapontin:

foot-board. marchepied; /ram«, châwis; fly-
wheel, volant.

Govemor, régulateur; greaser, gwiiaseur;
pressure—,—à compression ;

—

cap, capuchon.
Horn, avertiflseur, trompe; hood, capote.
\, ^••n, allumage,

lie.

1^ A, levier, manette; leakage, fuite;
leui of spring, durée du ressort; level for
remomng pruumatics, burin démonte-pn«M.

MotoHng-map, carte^utomobiAe
; moior-

rar. voiture motrice; motor-vehides, véhi-
cules à moteur; motor-cm, char-motour;
mud-gear, aile, garde-boue.

Non-skid-chain, antidérapant.
on well, récipient

Pouvoir Opower), fonce; thiHy harse-
power, trente-cheviaui: packing, garniture,
bourrage; pachU^r, garnir, bourrer; patch
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oulfit, oécoaMÛre à rapiécer,

^ocfc, crémailière; racing-car, voiture de

course.

Steering'bar,, gmàoo. de direction ; siarting-

gear, mise en marche; telf-startr, mise en

marche automatique; slacJe-lire, pneu relâ-

ché ou flasque; gparhing-plug. how^^e; stuff,

bourra^; aivUch, internipti ut, ï?ammulta-

teur; stocqué (stocked), en panne.

Speed, vitesse; high—, grande—; lowr—,

pctit«— ; speed-er, Iwire la route: speed in-

dicator. oomfiAeur de tourB.

Tanh, ré»îfVoir; tap, robinet; tire. pneu.

Windscreen, brisevent

TII. — A BICYCLBTTR

BaU'hearings, billes, coussinet; beV, son-

nette; cyclomtttr. compteur; frirt'on, frot-

tement; frame, cadre: guire (gear), pignon;

(juide-road, guide-routiier ; handles, poignées ;

handle-har, guidon; inner-lvàe. chambre à

air; lubrîcator, godet de graissage; lamp

hraaJcetf applique, portelampe : oil-can. buret-

te; pomper, (pump), gonfler les pneus; rail-

der (pide) le ^icvcle, aller à bicyclette; rc-

pairing ott</W, boîte à réparation, rim, jante

,

saddle-hag, sachet de selle; spoJees. rayons;

ioe-clip, raittrappe; trouser's clip, pince^

pantalons.

VIII. — I.A CnA88R

A m munitions, munitions.

Beaver, oaertor; hear, ours; huU's-eye, ci-

ble ; helt, ceintu^ cartouchière.
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ver sorliftspiir . ^; ^- .
""initions; do-

'«P. capsule.
' """'^''S-rod, hegwtte;

Ffwn paon
; fox, n-nard,

//««, IiM-re; Jamm«r, chien.
;"'"P-'''«A piège saotenr.

ra* musqué. ' "*•"' "'«^l'-rat,

'^o^-'^i'^^'^""' f^'O'-trap, lance pi-.^-^on, primer, amorceur '^

rermlpad, sabot de recul
" ^ ''^î

H^uT,A^'7!if''f'•''*^' h-Ie; ,*„„,„,

II..
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XVI

L'angNotmmm et la olammm
Inmtrult^

I. — LES HOMMES I>B Li,OI

Par homme de loi, il faut entendre leB
Jleputéa qni fabriquent la loi, les notaires,
les huiaeiere, etc., qui rappliquent et les
avocats qui, bien souvent, au lieu de l'in-
terpréter dans son vrai sens, semblent avoir
pour mission de lui donner un sens oontraipt
à 1 intention du législateur.
Au Parlement, au barreau et dajia l'étni-

de des notaires, la proee qui se perle est trop
souvent, hélas! infectée du virus de Tandi.
cisme. °

Dans les liv-es bleus du gouvernement fé-
déral, dans le Hrtnsand ou "Offi» '"

on

clTimbî^'
P^^ '"^^i?^^ «t le pluâ grote^ut,

Malgré tout le vp^y ^ d^ à nos lérfsla.
teuTs, Il faut bien ,er , T>en dW
mes politiques par '>réprochablemeni
leur langue et Fécri d'une façon con-
venable. Dans lenrs mées électomles,
il5 S adressent à la pop "

et leur prose politique »«

termes anglais.

Voici une collection 'êe
ils émaillent leur prose:
"M. l*Orateur, fai le pl;n, -^or--

M

tion campagnarde
»ît le véhicule de

•^Ucif nés (îont
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b' Troeident, jai la parole. "^ hâve the

Door'* est une expranion an^rluise qui ne

peut se trn (luire mot à mot. "J'ai le plan-

cher" et* un iour de fonce. Toujours \v dé-

puté a l'estime de aes concitoyenH ; iil peui

avoir leur vote et la ceHitudt* d'être réélu,

imm, "avoir lie plancher du Parf.CTnent", c*ett

un peu fort.

Voici la "balance" de ma "plateforme",

pour: le reste de mon progiramme.

Je «le nie "emphatiquement", pour énei-

j?iquement. 'Eniiiatically" veut dire :

"avec énergie" ; emphattâquem^it : avec exa.

;;ération et emphaae, ce qui est loin d'«it*'e

k même chose.

Ije biM "en rapport avec", pour "concer-

nant" les (bons cheminB.

"Déqualification (disqualification), pour
"perte des droits politiques."

Les ''démonstrations" de l'aê^emUée, pov •

"ma-nifeatations" de l'assemablée.

Votre demande sem "prise en «iér'eui»*

considération", ponir: sera mise sArieuse-

ment à l'étude.

M. le député a "introduit'' un h'Û\ pour
•'tt (présenté un projet de loi".

Un jugement "renversé", pour "réfor-

mé".

T^ Maître-Q^érail dos Postes (Gênerai
Postmaster) "adressa" une nombreuse en-

semblée, pour : IjC Ministre des Postes adres-

sa la parole à, parla devant, une nombreuae
assemblée.
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Un dépu^i» "déqualifia'*, pomr: rendu

"inéligible"

^'Dôputé-minig^re*', pour souii-iniDigtre.

Membre du ParleMftDt (member), est uv.

nnglicHtme; il faut dire: député à la légis-

lature.

Lea "voteura** (yoters) devront se rendre

au "poil", pour: les éleciteurs devront se ren-

dre au bureau du scrutin.

La "corporation" (corporation), pour la

municiqMtliité de Saint-Biaise.

Il a été *élû comme député" (elected ?•«»)

pour: il a été élu député.

Je "concours dans l'opinion" (conçu r in)

de mon collègue pour: je suis de l'opinion,

e*c.

Cette loi est "en force" (in force), pour:

en vigueur.

Je Temercie nues constiiniiants (consM-
tuents), .pour: me^ commettants.

'^Checker** les listes, pour: pointer les lis-

tes.

"Ordre ©n conseil", pour: arrêté miois-

térid.

Ce qu'on appelle oommunément: "Offi-

cier rapporteur", retuming officer", se dit;

Préaideirt d'élection.

"Accommoder est m\ iRrme culinaÎTe. Nob
légiskiteivra oni donc tort de aseer dea lois

pour "accommoder" (aooommodate) le pu-
blic.

L'expression: "Bâ/tîsses du Parlement",
(Parliament Buildings) sonnera toujours



— 100 —

mal. Ditea donc: "Edifice du Parlement".

Vous diites que M. le député X . . . a été

approché (has been approached) ! Ikt-ce

don^ "ne bête féroce?

C'est une faute de dire: des opinioiie,

"anticipées", pour prématurées.

Etre "préjuo^é" (prejudioed) contre un

parti est un anglicisme. Dites: "prévenu".

Tl en est de même de: être en devoir"

(on duty), pour "de service"; "monter sur

le Banc" (Bench), pour: entrer dans la

magistrature; paaser une résolution (paes

a resolution) ,
pour : adopter une proposition,

etc.

Supporter (support) un candidat veut di-

re : l'enidurer avœ patience et non pas Taip-

pnyer. "Backer" u-n candidat dams le sens

de l'appuyer est un semblable barbarisime.

Act>' d'incorporation (incorporation aot),

constitution légale ou autorisation d'une so-

ciété.

Boiter, lâcber; hoodltige, concussiion;

hoodler, concussionnaire; branche (branch),

service, division des douanes.

Capital politique (capital), prosélytisme

ou propagande politique; correspondance

parlementaire, courrier du Parlement; car-

ricd, adopté; canvass-BT, cabaler.

Défranchiser (disfranchise), priver des

droits politiques ; débater, orateur parlemen-

taire.

Estimé (eatimated), eitîmation budgéifcai-

re; emporté (carried), adopté.

fmJtammiumai. ^
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Gerrymander, remaniemeat d'une oir-

eonfloription.

Ignorer (ignone), dédaigner, ne point voir

un adver^âre; incorporé, constitué en ooi-

porflitio!!!.

Lettre-morte (dead-letter) , lettre en re-

but; office des lettres mortes (dead letters

office), ibureau des rebuts; leader, chef.

Mesure (measure), projet de loi.

Opposer (oppoÉie), s'opposer à un candi-

dat, à un projet de loi; ostine (husting), tri-

bune. '

Premier (premier), premier ministre ou

président du Conseil des ministres; poil,

scrutin; clerc de poil (ipoU clerck), secré-

taire d'élection; tarif préférentiel, privdlè-

gié; proposeur ((proposer), proposant; secré-

taire privé (private) particulier; prendre

(take steps), pour: faire des démaorcbee;

passer (pass), voter une loi.

Résumer (résume), reprendre, continuer

les débats; round-robin, pétition en rond;

redistribution, distribution nouvelle; rappe-

ler (repeal), abroger, abolir, casser ue loi.

Service civil (civil service), administra-

tion publique; sous (ujider), en considéra-

tion.

Whip, chef de file.

II. — l'avocat

Le langage du Palais de Justice est aussi

alourdi de tennes anglais que le langage

parlementaire. L'on y emploie sans sorupule

les mots ou expressionâ suivantes :
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Abuser (abuse), maltraiter; aviser, (ad-

vise), conseiller; aviseur légal (légal advi-

«or), conBeiller; assaut ('a»3ault), voies de

faits; faire apologie (apolog-ize), e'excuser;

admission, aveu; dans (affirmative (in

tlie affirmative), affirmât ivemenit ; amener

(bring), produire une pr^^uve; assaut indé-

cent (indécent assîiult), atitentat à k pu-

deu-r; attorney, procureur; affidavit, décla-

ration; appeler (appeal), en appeler.

Hail, caution; laccusé à la barre ('bar),

l'inculpé, le prévenu; le juge sur le Banc
(Hench), à son siège; batterie (battery),

coups x?t blessures; trne bill, accuaation fon-

dée: no bill, accusation non fondée.

Capiasser, signifier un oapias; conspira-

Ho I pour faux, complicité de faux; erreur

cléricale (clérical erro'*). de copiste; change-

ment de venue (change of venue), di^ao-
tion de juridiction; charge, accuBatlon

;

charge du juge, résumé des débats; charge,

réquisitoire (du substitut du Procureur

(îénér:il); conviction (coniviction), démons-
tration de la culjpabilité; condamné au pé-

nitencier pour la vie (penitentiary for life),

i\ h\ détiention peqiétuelle.

Déchargé (dischargod), libéré; défalca-

tion, concussion; député-shérif, sous-shérif:

donner (give), prononcer rendre un juge-

ment.

Filer (file), déposer une preuve au doe-

s'-er; fausse (false) arrestation, arrestatioi.

il légale; forger (forge), contrefaire.

Indictement, acte d'accusation; informa-
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lifé (informality), illégalité, vice de forme;

investigations, perquisitions.

Grand juni, Jury d'accusation; petit jury

jury de ju^ment.
Mépris de cour (contempt of Court), in-

jure, insult« au tribunal.

Objecter (objeci), s'opposer (à une preu-

ve, à un témoin).

Prendre (take), intenter une action; plair

(hr coujmble (plead guilty). se rect)nnaîtr..

coupatble; plaider non coupable, nier sa cul-

pabilité; prendre (tak'o) serment, prêter ser-

ment.

Record, registre, dossier; référer (refcr).

renvoyer à un dossier; renverser (reverse),

cia^eser un jugement; recevoir (receive), en-

t'ndne SI sentence; mandat de recherchet»

(search warrant), de perquisitions.

Subpoena, assignation (cour civile) ; cita

tion (cour criminelle)*; servir (serve), assi-

gner une sommation; servir (serve), pur-

ger une aentence.

Terme (teim), session de la cour; trans-

questionner, contre- itoterroger.

Warrant, mandat; writ, ordonnance ou

assignation.

III. -t.K MBOBCIN-PHAHMACIEN

Acvh carbolique (carbolic), phénique;

aiide tartarique (tartaric), tartrique.

BruÏM. contusion.

Com-starch. ftmiidon.

Drugstore, phairmacie ; drjtm, tympan (de

r^fiÇ'ille) ; draught, potion.

FiUf conviUûons,
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Monta («pneumonia) ,

pTieumonie.

Locle-jaw, tétanos ou trisme.

Nurse, infinnière, gar le-malade.

Poff-er (puff), faire le charlatan; physi-

dan dressîng-case, trousse; poultke warmer.

chauffe-compresse
;
pepper-mint, menthe poi-

vrée; plaster, taffetas gommé.
Small-poXj petite vérole.

Ponce (punch), grog.

Rupture, hernie.

Un autre anglicisme méilical, c'est: Huile

de castor (castor oil), qui ne provient nul-

lement de l'industrieux mammifère dont elle

porte le nom. C'est tout simplement de Phui-

le de ricin. Oe mot se dit en anglais "Castor

bean".

r. — LK DKNTISTa

Decayed iooth. dent cariée; dentisserie

(dentistery), art dent^lîre.

Orinder, molaire; gum., gencive.

TTollow tooth, dent creuse.

. Dental hygienics, hygiène dentaiTC.

Stop up, fill, plomber; stump, chicot: set

of teeth, râtelier.

Tooth-picJc, cure-dents.

IV. —LR MU8ICIBN

Bande (band), fanfare.

Double-basse, contK-hame.

Drum, caisse ; basse —, grosse —, Jeettle—
timihale d'orchestre ; tambourine, tambour de

basquie; fitiing-drum^ afcoss^oires ]X)ut cais-

se.

Fitchpipe, diapascm.
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Mouth-peice, embouchure; music deslc, pu-

pitre, lutrin; music-paper, porte-musique.

Grand-piano, piano à queue; piano-glass,

socle, godet isolateur; iron-frame piano, —
à cadre de for; piano key, touche, etc.

Viol'm case, étui — ; how, archert; violin

pe<j, cheville de violon; — ondge, chevalet

de — ; — mute, sourdine* bow-hair, mècèe
d« crins; mandolln-pick, médiateur pour
mandoline; — string, corde pour — ; —
rhin-rest, mentonnière; end-pin, bouton;
rack, pupitre, lutrin; read, anche.

XVII
L'angltcimniB 0t l09 Journaux

Voici quelques-uns des anglicismes que,

chaque jour, nos grands quotidiens nous ser-

vent tout cliauds:

Anticiper (anticipate), augurer, présagea*;

aussi longtemps que (ae long as), tant que;
en aucun temps (at anv time), en tout
temj>s ; appHcant, pétitionnaire ; ai home, ré-

ception ; adresser (addi-ese), haranguer une
assemblée.

Bureau de Santé (Board of Health), Con-
seil de Saltfbrité; booni-er. pousser, lancer

une affaire; un boom, une fièvre.

CaiTière légale f.leeal), d'sTooat; élu

comme (elected as), élu maire; comité des
chemins (Road committee), commission de
^1 voinrie; charrue à neige (snow-plow),
clins'-e-neiw ; circulation, tirage.

Délivrer une lecture (deliver ai lecture),

donner une conféirence; être en diffùmltés
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(in difficulties), à la gêne; sans diacrimi-

ation, sans ^ard; dissatisfadion, dissenti-

ment; draw-hackf déjavantage.

Editeur (éditer), rédacteur; article édir

lorial, article de fonds, ou premier-Montréftl,

premier-Québec, selon le «»; évaluateur

(ovaliuaitor), estimateur; exposé financier,

état budgétaire; extra, supplément.

Filière (file), auite, collection d'un jour-

nal; dû au fait que (oTving to the fact), dû

à ce que.

Hall, salle publique; humhug, hâblene.

Injures corporelles (corporal injuries),

blessures.

Lawn festival, fête chanupêtre.

Motorman, garde-moteur; meter, comp-

teur.

Originer (originate), prendi-e naissance;

ohiention d'argent ious de faux prétextes,

escroquerie; dans l'opinion de (in the opi-

nion of), d'après l'avis de, etc.

Patroniser (patronize), favoriser; police

montée (mounted police), gendanneiie à

cheval; provisions, disposition de la loi; po-

lice d'eau (water police), police de rade;

être positif (ipositive), convaincu; un parti

(party: groupe, escorte) joyeux survint.

Que, façon ansrlaise d'écrire: Province de

Québec, au lieu de P.Q.

Reporter, nouvelliste; rencontrer (meet),

recevoir l'approbation; retracer (retrace),

aller à la source; réaliser (réalise), ae rendre

compte.

Span, taiblier (d'un poot).
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Square ou Carré, place. On dit Place Vi-

ger. Place d'armes, Place Saint-Ix)ui.-*. et

non pa« Carré Saint-Ijouis, d'Armes, etc.

Self'fnade man, fils de ses oeuvres; strih

,

grève; scab, non-gréviste; speech, harangue;

sur (on), dans le journal; scoop, primeur;

stocks consolidés (coneolidaiied stocks), fonds

pulblios; assurance à stock, à fonds.

Townships (cantons) de l'Est; thanks-

giving, actions de grâces.

Venir de l'avant (go forcard) pour, etc.,

se préeeniter dans Bonaventure; vicinité (vi-

cinity), voisinage; vinâication, vengeance.

Wrestl-er, du wrestlage, lutter, de la lutte.

XVTTI

Pat-pourri tÊ'anglIolmnw

Sous ce titre, je fais défiler toute une ky-

rielle de mots qui ne peuvent se ranger dans
les catégories précédentes.

Ami personnel (personal), intime; ap-

pointer, donner rendez-vous; appeler des

noms (call naimes), donner, etc.

Boit, boulon
; prendre une —

, (course) ;

boiter, boulonner; — abandonner son parti,

se sauver, s'esquiver, décamper; — s'em-
baller; holteur, lâcheur ;6otenw< box, boîte à
herborisai-; Board of Traie, Chambre de
Commerce; brandy-nose, trogne; bowl-er,

bowling alJey, jouer aux quilles, jien de quil-

les.

Chéver (shave), prêter à usure, turfaiie
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le prix; cash register, eiiregiatreiir méoani-

quie; C. O. D. contre remboursement.

Cap, casqueftte ; smoking-cap, "bonnet grec,

calotte; cap (d'un fuail) oapsute, amorce;

carriage, train d'une voiture; charmel, gn^

vure (cordonnerie) ; check, chèque ; Christ-

mas, cadeau de Noël; contempler (contem-

plate), avoir en projet une certaine chose;

eurrant, raisin de Corinthe ; coltor (coaltar)

,

goudron; clog-dance, gigue; cail (ooil), bo-

bine; crosheur (crush), concaaeeur.

Check, (chèque) de cent piastres; —
(bulletin) de bagages; — (étiquette) de

marchandises; — (fausse rêne ) de bride;

checkage (enregistrement) de bagages; —

,

étiquetage le marchandise^; — (enrêne-

ment) d'un cheval; — (pointage) d'une

facture; —,
(vérification) d'un compte;

déchecker (démarquer) des marchandises;

checker (pointer) des lietee; checkeur (vé-

rificateur) .

Clairance, congé, quttance, chemin, défri-

chement.

Clairer, congédier un commis; — un pri-

sonnieflp, l'acquitter, l'élargir ;
— un débiteur,

lui donner sa quittance; —la place, faire

place nette, —son assiette, faire plat net;

— un terrain, le défricher; — une maison,

la vider; — la foule, la disperser; — la

neige, l'enlever; — dix pour cent, faire nn

profit, etc ; se clairer, se libérer d'une dette ;

se clerer d'une maladie, échapper à, etc. ;
—

d'une affaire, s'en tirer; — un chemin, se

frayer, etc.; le temps se claire, s'éclaicit.
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Craque (prack), fissure, fêlure, feate, rup-

ture, erev««8e, détnaq 'omeai de cerveau.

Vase craqué, fêlé; table craquée, feaidue;

^n^r —^ crevaâsé; craque iiêlure) au crâne;

craqué, fou ; ,poutre —, rompue ; l'homme—

,

détraqué; la terre se craque, fendille, oi-e-

vasse.

Dandy, élégant, précieux, fat; deadlock,

impasee; dépendre sur (upon), dépendre de,

etc.; derrick, grue, chèvre; Dégo (âago, da-

gue, poignard), sobriquet donné aux Ita-

liens; demander (aek), poser des quv étions;

direck (derrick), grue; draft, coairant d'air;

sur (on), dans la rue, etc.

Fiat, plain-pied, maison de rapport.

Full-steam, à pleine vapeur; fuse, fusée;

fret', gratuit, libre, public; fiit-cr, poser,

ajuster; jouer first meilleur, avoir le .pre-

mier droit.

Fair, juste, légitime, raisonnable; fair-

play, impartialité, franc-jeu, bon jeu ,de

bonne gueri-e; donner fair-play, — les cou-

dées franches.

Green-hack, sou ;
grind-organ, hand-orgar*,

orîue de Bai''l>a.rie ; Good shotf, Good eye!

;

Bravo!, Bien dit!; gadje (gauge), manomè-

tre, indicateur de niveau; gradu-^r (gra-

duate), prendre fcs grades.

Joh, tmv«il, tâche, besogne, emploi, tâche

difficile.

Trouver une joh, travail, emploi; joh (be-

soirne) de la journée; se débarrasser d'ume

jd (tâche) ;
grosse joh, entreprise; frappei

une joh, trouver une bonne affaire; ira-
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vailler à la joh, à forfait on sans.préoatitiaii

ou à rentreprise
; joh, mAàe de marchandi-

se; vendre des job/t^ soldes; jobs d'imprime-
rie, ouvrage de ville; jobber, entrepren-
dre; jobbeur, spéculateur, revendennp, eniti«-

preneur, bousillenr; Jobbing-express, voi-
ture de factage, camion.

Hellof, Allô!.

Junior ou sr, oadet ou aîné; Coqwliri'ju-
nior, Coqveîinsenior, Coquelin-aîné, Ooque-
lin-cadet; ;oA:e, farce; djoqueur, farceur; djo-
(/uer, faire le drôle.

Joindre, (join) : joindre l'église catholi-
que, devenir membre de, âtc.

Kindergarten, nursery, Jardin de l'En-
fance.

Lacrosse, crosee; ligne engagée, communi-
cation prise (au téléphone).

Mean, petit, vil; meeting, aaeemblée, réu-
nion; mitaine (meeting), conventicule, tem-
ple protestant; misdale, maldonne; mistalce,
erreur; moming-coat, pyjamas; magasiner,
(shopping), cou/rir les maigBsins, faire dte
emiplettes; moi pour un (I for one), quant
à moi; mwr-eur, malaxeur.

Soois prétexte d'être gracieux on dit à une
personne aibsente depuis quelque temps:
"Xous vous avons manqué" (We hâve missed
you). Si l'on considère que "manquer" quel-
qu'un, c'est ne pas réussir à lui faire du t-ort

quand on le désirerait, rexpression ci-haut
mowtiinnée est loin d'être une galanterie.

Claire a marié (married) Louis. En voâlà
encore \m autre. Fn prêtre marie deux fian-
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ces ; un père peut marier m fille ; mais qua d

il «i'a^it da a& fiaucée, on se marie avec e la

ou on répouee.

Overtime, travail supplémentaitre

Pareil comme (such as), semblable k;pai'

tir (ataii), ouvrir un magasin; pledge, en-

.jçagement de tempérance; penégril (pedi-

gree), généalogie; prospecteur (prospector),

orpailleui"; prospecter, churehi'r

fouilles; avoir une pîay, (dibi

cane), avec quelqu'un; pUopp-e-

ramasser; plug, bougie; pipe-wr

tuyaux.

Railing. balustrade (à YésW

(d'un escalier), garde-fou (d'u

Rug, paillasson, carpette, de

couverture de voyage, etc.

Set, collection, réunion, a»*

vie?, garniture, ameublement,

Set (collection) de livr«« —
l-eeping, série de Pom.pt«l)i^^**; -

d'amis; — (clique) de vau ons;

de) d'hommes capables; — (aas. •:

de marchandises ;
— (aittelage) de

— (assortiment) d'ustenailee de cm-

(service) de vaisselle; — (service) à

de couteaux, une coutellerie; — (-«rice)

à découper; — (parure) de diamant, de

fourrures, ete.; — (garniture) de boutons,

de rubans; — (ameublement) de «aîon; -

(accessoîrai) de bureau.

Siéady, ooofltant; ipUen, morbâdeflse, mo-

roaiti; serap^ook, aHnnn à découpswes;

temps liêek, mome; «pifwwr, filer; iptn-

n, < hi-

•k u'.t),

cl(» à

iam|«

ont)

ate f**^ lit,

iiiieiit. wr-

â*'

•1=
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ning-room, salle des tiascrands; shocking!
horril)le!; show-case, vitrine; homme de
synrc, suipplémentaire, de réserve; faire des

steps, des gambades; a<rap-per, attachoi,

fixer; Hre supposé (be supponed), être cen-

sé; saquer (soak) quelqu'un, le "mettre à iv

plact'."; sk-ipp-ùT, e'é^happer; spark, étincel-

le.

Toff-cr supporter (une opération, le froio,

etc.).

'''tw-or, (time), supputer le temps; ttt

for iat, un prêté poiir un rendu ; twist, tour ;

trick, truc; pêche à la troll, à la cuiller,

moi itou (too), aussi; twisi-er tight, attacher

serré.

Usé (used), être bien usé, traité.

Vacuum cleaner, balayeuse mécanique, as-

pirateur par vide.

Weav-er, tisser; weaver, fiseerand; être vo-

lontiers (willing), consentant.

XIX

!lil

L9 r0m0d0 au mul

Les exemple^ doomés dans les pAiges pré-

cédentes sont plus que suffisants pour dé-

montrer que notre langue est gragrenée pai

Viani^liciame et qu'il est opportun de trou-

ver le vaccin préventif de cette vérole qni

défigure notre langue comme la petite vé-

role défigure et enlaidit les yisttflr^s les dIim

gracieux.

mmm
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lie mal est réel, évident; il crève les yeux.

Où trouver le remède ?

Surveillons d'abord notre langue. Qhas-
8ons-en impitoyablement le mot anglais, u»

tournure anglaise, ranglicisme.

Ne laissons pas dormir nos dictionnaires

dans la poussière; consultons-les au besoin.

Corrigeons fraternellement ceux qui, suir

ce point, sont trop inflouciant«. Si nos gens de
la oaanpagn" ^oct excusables, que penser den
personnes •> uites qui baragouinent un al-

gébriqi, jiange d'anglo-français ? Elles

forment *» classe dirigeante et doivent don-
ner le ton; et, pourtant, elles parlent plus

mal que les personnes qui n'ont pas eu Pa-
vantage de s'instruire.

Il faut garder notre langue, eft le meilleur
moyen de la garder, c'est de la bien parlen*:

dans la vie sociale, au foyer, dans les coii-

versations amicales, à la gare, à la >po6te, au
magasin, partouit.

Un jour, un Européen de .passade en Chi-
ne, voulut se faire confectionner un hafciit H
prit son vieux vêtement, le porta chez un
tailleuir chinois et lui demanda d'en faire

un semblable. Le fils du Céleste Empire
suivit à tel point l'ordre du voyageur euro-
péen, qu'il mit sur l'habit neuf trois taches
de graisse, comme sur le vieux, et qu'il fit

des d^''^^'TOres au même habit afin de pou-
voir V r. ei..- ''û^ pièces, comme à l'ancien.

C >-t Txix< iijp^e dç nos faux patriotes,

trou, (t V £r He-T vêtement de notre lan-

gue ")aT! • i?. îfe.î' jer d'une étoffe* étrangère.
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mettant de côté le drap précieux dont elle

se compose et le remplaçant par de* pièces

bigarrées et burlesques.

"Que ceux des nôtres, dit Tardivel, qui ont

réellement besoin d'apprendre l'anglais, l'ap-

prennent; qu'iis l'apprennent bien. Cependant

qu'ils apprennent d'abord le français et que le

français reste toujours leur langue maternel-

le, leur vraie langue. Soyons convaincus que

Mgr Laflèche, ce grand Canadien- français, a-

valt raison de dire qu'il n'aimait pas à enten-

dre ses compatriotes parler l'anglais sans au

moins un petit accent ftiapçais. Le mot est

profond et renfernt^m grave avertissement."

Ce n'est pas à dire qu'il faille négliger

l'anglais. Loin de moi une teâle prétention.

Le Canadien-français doit aavoir les deux

langues, surtout s'il se destine au commerw
ou aux carrières libérales.

Avec l'usage des deux knfjues, nous par-

viendrons à des sommets, qu'en ce pays,

l'Anglaûs unilingue ne pourra jamais at-

teindre.

IfiS

13

••Un homme qui ne sait qu'une langue n'en

vaut qu'un; un homme qui sait quatre langue

en vaut quatre," disait Prôderic-le-Orand,

••Un homme qui sait plusieurs langues, dit

Suite, a des manières de penser, des nuances
d'idées, des tournures d'expressions, une jus-

tesse de perception qu'il n'aurait pas, s'il n'a-

vait qu'une ïangue. Son fond d'idées est aug-
menté de tous les mots qui ne peuvent être

traduits et 11 y en a beaucoup."

A igàWtà â'ftvaatftgii finAOcfên, les bout
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patrio<^^98 devraient toujours choisir les mar-
chai^ises fraoçaises et faire )eiirs achats

dans les magasins o{l le français est en hon-
neur.

Dans une ville canadienne-française dies

Etats- Llnis, un «lagasin dont presque toute

la clientèle était de lengue française, n'a-

vait pas ua deul commis parlant cette lan-

gue. Des patriotes, un jour, jouèrent un boi»

tour au patron. Plusieuirs se réunirent et dé-

cidèrent d'aller, les une après les autres,

demander en français seulement ce dont ils

avaient besoin. Comme on ne leur répondait

qu'en anglaiii, ils tiraient la révérence au
commis et allaiet acheter ailleurs. Le pro
priétaire du magasin, en homme d'affaires,

s'aperçut de la diminution rapide de sa clien-

tèle et, au bout d'une semaine, il avait deux
commis de langue française. C'était une po-
sition assurée à deux de nos compatriat<eN

et le plaisir, pour les acheteurs, d'être biein

conupris et d'être servis à leur goftt.

Nos gens ont tort encore d'employer l'an-

glatis au téléphone. En n'employant q.ue le

français, ils obligeraient ces compagnies à
avoir des opératrices bilingues et, comme le»

Anglais ont le tort de ne pas savoir le fran-
çais, ce serait autant de posiiions assurées

à nos concitoyennes.

Dans les girands magasins de nos villes, leb

rom-mis ont des salaires proportionné*» aux
ventes qu'ils font. Quand nous eraployon^
l'anglais au lieu du français, nous arrachons
le pain de la bouche de nos frèrea pour le don-
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ner aux autres et nous diminuons d'autant
le pre»ti/ge de notre race.

(^ue Jos Canadiens-français du ('anada et
dis Etais-Unis exig'ent, dans les magasins,
de n'être servis que par des commis .parlanit
français, ot, du coup, ils auront doublé leur
importance.

L'anglomanie ou imitation des couta-mes,
usager., moeurs des fils d'Albion contribue

,
aussi à l'anglicieation de notre langue.

Les relations sociales, les conversations,
nous fournissent tout un cortège hétéroclite
d'habitudes et de mots anglais.

Ecoutez converser les personnes même
très-instruites et vous constaiterez que leur
langage foisonne de mota comme oeux-ci :

Smart, gentil; cute, spirituel; game^ en-
joué; fine young man, gentil garçon; swell,
bien rais; sport, galant; des époux bi' ;

match es, assortis, accouplés; je vous intro-
duis (introduce, présente) M. X.; câZ/-er,

diriger une danse; danse vive (quick da'nce)[
danse à deux ou danse tournante

; payer (to
pay), rendre visite; flush, généreux, iibéml

;

bachelier (bachelor), célibataire; sweet-
heart, amie; friend, ami; lover, cavalier,
fiancé; comment êies-vous (how are you) .

comment vous portez-vous?
Anglomamie, l'habitudo de prononcer a

l'anglaise les mots les plus français, tels que :

"tell-phôône", hell'graph"; "aut-mobeele",
"gaz'leene'*, etc.

MM
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Anglomanie, l'habitude de prononcer à

l'anglaise k lettre "t" : «Ttés ttombé", "tt'a>,

ttort". Im«iginez le baragouin de ces parti-

ouliiers lorscpi'ils disent des phrases comme
celles»: "Ton thé t'a-t-il oté ta toux?"

Anglomanie encore, la mode de donnei

aux enfants que l'on présente au baptême

d«s noms comme ceuxci:, Henry, Willie,

William, Walter, «Tohnny, Mar^-, Annie, Ger-

tie, etc.

Anglomanie encore, la mode d'écrire la

première lettre des jours du mois, et de la

semaine, avec des majuscules.

Anglomanie, l'usage d'écrire la première

lettre de tous les mots d'une affiche, des

en-têtes de lettres, des articles de joui-naux

avec une majuscule: Nous Avons Du Bon

Thé A Vendre, etc.

Anglomanie, l'habitude de faire précéder

du mot "Révérend", le nom des prêtres ca-

tholiques appartenant au clerger séculier.

Anglomanie, la façon de s'aborder en an-

glais, de se souhaiter le bonjour ou le bon-

soir par un "Good dayl" ou "Good night!

de remercier à l'anglaise par "Thank you!"

on de répondre au remerciement par le mov

"Bienvenu!" (Weloome).

Anglomanie, l'habitude de parier en

anglais à des fils d'Albion qui peuvent par-

ler notre langue.

Anglomanie inexplicaible, que celle det

Canadiens-français donnant un nom anglaÎH

^ la compagnie dont ils sont les actionnaireb.
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Anglomaniey l'habitude de parler anglais

entre Canadienfi pur sang.

An^bmanie, la façon d'écrire en anglais
les affiches, annonces, réclames, en-têtes de
lettre, de faoturee.

Anglomanie, la mode de faire précéder
son nom de famille de deux ou trois initia-

les: J.-A.-R. Lajiflestte, au lieu de Jean La-
riflette. I^es Français signent tout simiple-

meniti: Raymond Poinoajr^ Henri Briseon,

Emile Souvestre, et non pas: J.-E. Lamy,
N.-R. Bezin, E.-S. Prud'homme.

Il en est qui, par une bizarre conception
des choses, un engouement inexplicable, un
snobisme ridicule, ne prétendent trouver de
goût que dans la lecture anglaise. Dans la

rue, vous les verrez un journal anglais à la

main. Dans leur bibliotfièque, quelques vo-

lumes français seront perdue parmi les ou-
vrages anglais. On prétendra trooiver plus de
plaisir intellectuel à lire les chefs-d'oeuvre
français dans une langue étrangère. Peu
étonnant alors si ces particuliers ont un pau-
vre répertoire cle mots français et si, dans
la conversation journalière, le mot anglais
ne vient supplanter le mot français.

En lisant le français, ils formeraient leur
goût, garderaient k mentalité caractéristi-

que de notre race, se formeraient nn vocabu-
laire de mots choisis, meubleraient leur in-

tclligipnoe cle choses infiniment utiles et fe-

raient croître dans leur coeur un patrioti<*-

me dont il est déplorable de constater l'ab-

sence
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Le danger de l'heure «ctnelle, s'il n'eat

pas imminent, n'en est p«8 moins à craindre.

Ce ne sont ipas les dangers les pl^» appa^

pents qui sont toujours les plus redoutables.

N(rtre peuple ne perdra pas sa langue touj

à coup; c'est lentement, graduellement, à

force de lâches concessions que ce malhcm

arrivera. ''C'est, dit Lionel Montai, pour

n'Awir paa attentlTOman* veillé sur tes mme
et un détails sauvent inaignifiants pra eépa-

lément, mais qui forment un tout formida-

ble, qu'un jour la dernière génération des

Canadiens-français en Amérique soudera le

dernier aimcau de la tradition natwoate et

écrira la dernière page d'une hâstoire que

ea <po6t6riié lira dans une langue étrangère.

Notre langue n'a paa de pires eimem«

que noue-mêmes, et, si te français àoit dis-

paraître du <3anada, c'eet pour nous quM au-

ra été mis à la porte. Nos eimemis compren-

nent bien l'exactitude du proverbe: TIub

fait douceur que violence" et c'est en 1 ap-

pliqimnt contre nous que depuis cinquante

ans ils ont réussi à obtenir des conoeesions

qu'ils n'auraient jamais obtenues à coupe

d'ukases ou à k pointe de l'ôpée. Attaquée^
Partement, iK>tre langue a tcwijours eu de

vaillants défenseurs. Qu'il anffiM de men-

tionner lei Papinei», tes Bétorf, m Mo-
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riu, et Sir Louiâ-Hjnpolite Lafontaine qui
disait devant La Chambre des Communes ceb
paroles d'un vrai patriote: — "Je vais parlea
en français../, pour deux raisons: d'abord,
parce que l'rftiglais ne m'est pas familier,
ensuite, pourrais-je parier mieux en anglais

qu'en français, que je parlerais encore fran-
çais parce que c'est la langue que Dieu et
ma mère ont mise sur mes lèvres."

La France a laissé au Çanaida ce qu'elle

avait de plue précieux: sa. religion et sa lan-
gue.

Cette langue, nous l'avons religieusement
conservée. Il y a un siècle et demi, elle était

parlée à peine par soixamte mille Canadiens

,

aujourd'hui, elle est dsvenue la langue ma-
ternelle ae trois mUlionfi de sujets. Si elle

a survécu aux sourdes et perverses machina-
tions d'un groupe ennemi, ce n'est certes

pas pour finir lamentablement, enlisée dans
l'anglicismie.

"Depuis déjà plusieurs années, disait Mgr
Roy, au Monument National de Sherbrook.e,
en a répandu, de façon à faire accréditer cette
parole, que la langue française va mourir dans
l'Amérique du Nord, que la langue française
est bien malade et qu'elle se prépare à se fai-
re de joyeuses funérailles. Nous ne sentons
pas assez ce qu'il y a pour nous d'humiliant
dans des prophéties semblables. Si nous
avions plus de fierté nationale, nous ressenti-
Ph>ns l'insulte colportée jusque dans cette Pro-
vince; nous saurions comment renvoyer ces
oiseaux dft mauvais augure, qui sont peut-ôtre
des oiseaux de proie, croasser dans un autre
pays,

Mafs, si nous faisons un examen de con-
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science. noHS voyons qoe ces P^oP»»*"«" "?*
anouvées Dar nos propres laohetees, nos ir«-

Kns. nos propres ab^don» de la langue na-

5onale. Je comprendrais peut être oette pro-

phétie 8'appliquant à la région des Grands Lacs

où nos pères ont passé par tant dépreuves,

pour la Nouvelle-Angleterre, mais Je comprends

moins que nous laisserions faire cela fanj pro-

tester Et cependant c'est "ous qui donnons

une apparence de bon sens à ces prétentions.

Laissez-moi, ajoute-t-il, dénoncer cette mé-

prisable littérature du commerce et de 1 indus-

trie qui. chez nous, a tué le français. Si Je

pouvais arracher cette littérature mensongère

qui nous montre lâchement asservis à un mai-

ire qui nous démontre faussement que nous

ne 'pouvons pas faire d'affaire, sans que ce soit

en anglais! Que voulez-vous que les étrangers

disent de nous quand il viennent à }fpniTéA\

par exemple, et qu'ils lisent cette littérature

du commerce? Je comprends qu il faut sa-

voir l'anglais, mais il faut d'abord savoir du

français. . . C'est en cédant à de faiblesse com-

me celle-ci que nous accréditons impression

que le français se meurt."

Les MBisee de notre langue sont feraieb

et solides, pourvu que inons ne souffrions

p«a que les morte formant les pierres qui

composent sa struotwe, eoient remplacés paa-

des mots étrangers.

Si, à VimtBir des langues d'Beope, le fran-

çais bien parlé eat la meilleoire des choaee,

on peut dire avec raison que le françaîé mal

parlé, le français bourré et farci d^anglicis-

mes, c'est la pire des choses. Peu à peu, sans

s'en «percevoir, on accepte un mot étranger,

puis une expression complète, puis une phrase

entière. Ta tournure française de Vesprit se

perd graduellement pour être supplantée par
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la tournure à'mpnt anglaise. De la tournure

d'esprit, on pwse aux usages, aux haibitu

des, à la mentalité, enfin, aux moeurs étran-

oères, de 8ort« qu'oo peut dire en toute te-

nté que celui qui perd sa langue .perd su

nationalité. C'est pourquoi, de nos jours, les

hommes se classent beaucoup plus d après

k langue qu'ils parlent que d'aiprè» la race

dont ils sont issus.

L'anglicisme est sans contredit le plus re-

doutable de tous k« dangers qui menacent

la race et le génie framçais en Amérique.

\ l'anglicisation par la violence ou pai

voie parlementaire, grâce à I^fontaine et à

ses dignes émules et imitateurs, nous avons

victorieueeoment résisté jusqu'à ce jour; a

1-anglicisation sourde et pacifique, nous ne

résisterons que très difficilement.

Nos aveugles concessions à l'anglicisme

sont anticamadiennes et anticatholiques.

"C'est en français, dit l'abbé Roch Magnan.

nue les Gauloi.î, nos ancêtres, entonnaient

leurs chants guerriers Guillaume le Conqué-

rant l'imposa à l'Angleterre et. Jusqu'à Edouard

III, les statuts de la Grande Bretagne furent

rédigés en français. .... .„

En français, Jacques Cartier écrivit sur la

croix qu'il planta sur les rivages de a Gaspésie.

en prenant possession du sol de la Nouvelle

France: "Pour le Christ et pour le r^i des

Francs". C'est encore en français que les

pionniers de notre continent ont baptisé nos

lacs, nos fleuves, et nos montagnes.

C'est en français que furent signés nos trai-

tés de paix, que nos capitaines éleclnsaieni

nos soldats sur le champ de bataille, que nos

orateurs ont soulevé les masses et provoqué

leurs applaudissements.
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Ce serait un crime pwir le Canadicn-fran-

oais d'abandonner aa langue bile est aœej

glorieuse pour qu'un pareil liéritage ne 8<»t

pas dédaigné et kiesé, comme un objet de

iel>ut, le long du chemin.

ï^g concessions faciles à l'anglicwine soni

non seulement anticanadiennes; elles sont

aussi anticathoîiques. Elles créent un pénl

pour la foi. "Qui perd sa langue perd sa

foi" €at un proverbe basé sur 1 expénencier .

Chacun sent, dit un auteur, que le jour ou

le doux parler <Je nos aïeux aura oewé d©

retenir sur les bords du Saint-Lauient, les

"clochers d'argent de nos églises auront

fini de se mirer dans les eaux du grano

fleuve". La conversation de » langue est

absolument nécessaire à la conservation de

la foi du peuple canadien.
,, » ,

Dès que les Breton», dit l'hiatoire d'Angle-

terre, mêlèrent Wr langue à cell^ de leurs

- vainqueurs, tes Anglo-Saxons, ils devinrent

achismatiques. .

Tes peuples étrangers qui viennent se r -

fuc'ier aux Etats-Unis et qui se laissent «mé-

riiSniser perdent vite le ceracitère diatinc-

tif de leur race. L'esprit de la race qm les

en'^lobe les domine et ils deviennent améri-

cains avant que d'être caithoîiquee.

Te sort de notre foi est intimement lie A

celui de notre idiome et la conservat^n de

notre foi dépend de la conservation de no-

tre langue et de nos tradr ns natioiwles.

T es chiffre» puWics sont .a pour démon-

trer que l'aaigUciBation a fait perdre à 1 H*-
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^lise des Elats-Unk la moitié de âes enfants.

"L'usage de k çue anglaise, dit un jour-
nalistic, on Jetant \eê «atïioliques dans les

nnilicux anglo-protestants, est la cause premiè-
re et principale de cette effroyable trouée
dans les rangs de l'Eglise. N'est-il pas vrai

que lea cas d'apostasie sont extrêmement ra-

res ciiez les Canadiens-français qui ont con-
serv(^ leur langue et leur traditions nationales?

L'Eglise est s(^vère contre les mariages mix-
tes. Bile multiplie les entraves contre ce qu'el-

le regarde comme la cause principale de la

perle de la foi en Amérique. Or, dans quls
milieux rfe produisent ces mariages? N'est-ce

pas dans ceux où la langue anglaise réunit, pro-
testants et catholiques dans rintimité du foyer

et des réunions mondaines?"

Il y a moins de maxiag^s mixtes entre Ca-
nadiens-français et anglo-proteetants qu'en-

tre oeux-ci et les catholiques de langue an-

«jlaise. Seule k similitude '•«e langue amène
oos alliances regrettables qui ont un désas-

treux effet sur le maintien de la foi catho-

lique.

Il n'est pas étonnant que celui qui aban-

donne la langue française abandonne aussi

pa fioi.

Ce qui nourrit notre foi, ce sont les rela-

tions sociales, les conversations, les jour-

naux, les lectures 0*11 il est constamment
question de Dieu, de la Providence, de la

religion et du culte catholiques.

Les conversations, les lectures, les jour-

naux anglais sont neutres ou même antioar-

tholiques.

En vivant dais une telle atmosphère, est-

il sui^^renant que le transfuge à une autre
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lanime respire et sWmilie des idées neu-

re<rp(mr ne pas dire anti^thohques ?

^"SiC eoneL en veulent
^f-^J^'^^

lanjme, c'est qu'ils caroprennent quelle est

e s^t^en de notre religion ImposBibkpo^.

eux de détruire k foi cathohqne au Can-da

tant que nous parlerons la langue de nos

mères, de nos missionnaires, de nos héro.

et de nos martyrs.

• • •

Dieu possède éminemment le «^i» d^ P^^

portions^t des Imrinonie^ Kt^tues
lanffue française oomle l'm.- des P^ff^^^^

qZSstentTvoyant notre Pays «i beau,^l

l voulu qu'il fût découvert par des explora-

îeiT de lague française afin que des nom.

^p^oprié«^ient donnés à toutes œs mei^

S^ beautés. Il fallait les nom fon-

çais pooir désigner le fleuve Samt-UW,
la rivière Richelieu, les laos Samt-bouis,

SairPierre; il fallait des noms fran^«

^ur nommer le la., et la rmère Sa,^

knçoiB qui ajoutent à nos Cantons de 1 B«v

un cachet idéal de beauté Pi^tor^que

Conservons .bien cette langue d«ntla P^
vidence nous ^ si généreuflement gratifi^

faveur dont nous devons chaque jour la re^

mercier. C'est à elle que nou« devons nobe

foi religieuBe. Au dix-septième siècle, trois

r^upL différ^its sont venus en Améncp^

C Espagnol* se sont arrêtés aux mmes

dtr d^ Mexique; le. An#«is ae sont o^
tentés d'établir des comptoirs de commerce
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dear. d« dé«rt. et «l-'f^^Xti^ *
pandre ^ .eh''»

'«f'X ot^^^SîT ri-

d'une m«in ande, >» °°r 'r' _.,«..«.
chW» M noblement dédaignée. P" ""
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lig!^. ci»ili»teuiB avant que dttre con
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I^^. w à lear. .mi.tr.. prfd^hon..
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Vi.on. d'Mpéranc.! TU en wron* qwtteii

n«r nMnîw de leur, hululement, den. U

"'oTriorji.rr.'ttiaiomedout.»

langue français: «Pour T>».. et 1* Bo. *

^"cm1'cv<Ax. elle e.t encore debout, ferme

t^ ClS iit cependant que le 30«t

tSTe doux parler de no,
f'*'" ™^%f^

retentir dana notre Provuwe. I« ciocro"

îXnt de noe ««li«>. fch«V.nn*e. «.r

^
tTdu 9aint.T*«««t auront hm de «.

Xir dana le. eaux du (frand fleuve .

" iTueTent qu'à noue de la
'"^^""^Z

de tout alliage, cette l«uh.«^ «"'*• ^"2.

iMou de U ciTiliMtion nir te «ol d Amen

IT Elle Tivra! Durant de. .'Me. encore.

Srir.me. le «.if de l'or

^ ^J^'!^"'

GBSTA PKI PKR FRAXCOS.
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Quetqums Opinion»

Le Biilîetin ckt Parler Français, de Québec :

"Bon opuscule à répandre."

Le Semeur, de Monferéal:

"On le trouvera certainement utile, et nous

le recommandons à tous les membres le l'A. G.

J. C, et aux éducateurs."

Le Courrier, de Sorel:

"Puisse ce livre être comme le projectile

qui ne manque Jamais son coup, mais qui puis-

se atteindre sûrement l'anglicisme au coeur."

Le Sherbrooke Daily Record:

"The writer contends that a person spea-

king Prench should speak pure Prench, while

a person speaking English should speak En-

glish."

Jj A ctiort, de Montréal:

"Son ouvrage dénote une grande somme de

travail ... Il mérite à tous égards le gros suc-

cès de librairie qu'il a eu, trois éditions jus-

qu'Ici parait-il."

La Justice, die Biddeford :

"C'est une publication qui arrive très à pro-
pos au lendemain du Congrès de la Langue
françaiee, et tous nos compatriotes devraient
s'empresser de se la procureir."-

Le Moniteur^ de Hawkeébuiy, Ont.:

"Cet ouvrage patriotique est devenu telle-

ment populaire qu'on a dû en tirer une troisiè-

me édition. Trè8 Intéressant, nous le recom-
mandons à nos compatriotes d'Ontario."
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Tje Courrier de VOuegt:

"Ce volume aura certainement une grande
mission h remplir dans l'Ouest.

"TT serait à d«?s..'er que Von en faMe olrou-
1er <iiielqu€s centaines d'exemplaires J>annl
nous."

l/Inâépendani, de Ftll-Hîrarî

L'auteur tombe h bras raocourchi sur les

anglicismes qu'il traite d'une façon très drA-
latique, cp qui rend la lecture de l'ouvragre

tout h fait charmante. C'est un ouvrage de
T>ropaiHrande ft outrance. qui se vend à un prix
très modique."

l'Eveit, cle Soreî:

"Aprèç! les ffrandes fete« du Congrès de la

Tianerup française, il est temps plus que Jamais
de passpr dps rf'solutions aux actes. 0"^ <'^»-

cun se procure cette plaquette dont l'utilité

n'est pas k d(*montrer. Elle vient de plu* Afi-

mentir l'aff'rmation de ceux qui disent que la

lanpnie française manque de vocables pour dé-
siimer les objets de commerce, etc."

Le Croisé, àe QniSbec:

"En Garde", ce petit recueil très vivant où
M. l'abb»» Blanchard a fait une collection s! édi-

fiante des mots anglais et angUcistnes dont
nous émanions notre langage canadien-français,
vient d'être pupHé en 3e édition, en quelques
mois, et 11 atteint son 20e mille 1 Pour une pu-
blication française au Canada, cela dit assez
haut quels courants de sympathies elle a ren-
contrés.*'—A. D.-

Ijc Mèssaffer, èè Lewiitooi:

"En lisant le petit livre de M. Tabbé Blan-
chard, non seulement on s'Instruira, mais on
s'amusera énormément.

**Ce petit livre devrait être acheté et la pu*
tous les <M)mpatrlote8 qui ont à ooeur la pu-
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rifioation ^t la oonservaUon de la belle langue

française dans la nationalité canadienne.

La Tribune, de Sherbrooke:

•C'est un Uvre très pratique et où l'on trou-

vera des façons très neuves de pratiquer et

d'aimer notre doux parler.

"L'auteur a droit à la reconnaissance de tous

ses compatriotes pour le travail intelligent qu'il

a fait. Chacun devrait se procurer ce petit livre

Il coûte bon marché et peut rapporter beau-

coup."

"Madeleine", la Patrie, de Montréal:

"Après avoir signalé les mots Impropres, M.

Blanchard nous donne les mots propres, et il

met à catéchiser en faveur du français une

ardeur convaincante qui arrêtera sur les lèvres

de tous ceux qui le liront,—et je souhaite que

ceux-là soient légion —le terme étranger qui

gagnera toujours à être remplacé par le mol

joliment et doucement fr*inçais.'*

VEvénement, de Quétoec:

"L'abbé Etienne Blanchard n'a pas manqué

son but. s il a voulu faire de sa brochurette un

ouvrage de propagande. Pour ce faire efTi-

cacement, il ne pouvait choisir une aujre for-

me que celle qu'il a si heureusement adoptée

.

par exemple, en émaiUant chaque ohapltre fl®

son ouvage d'anecdotes et de faits drôlaU-

ques, de réflexions point banales et de conseils

judicieux.'* ., , , ,

La Justice, d*Ottawia:

"T,ft livre de M. Blanchard devrait être ré-

pandu à profusion dans nos fRmilles.
^«fJî;-

Jîiétés nationales devraient prendre 1 iniative
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rin fnPtire cette olaquette utile dans tous les

foye™ surtout dans les villes, où les relations

rapfdlmlnt établies avec des étrangers mnlt-

niipnl les ooeasions d'oublier la pureté de la

KiJue En Ontario, tout aussi bien que chez

fcTcompa^noîes de la Nouvelle Angle erre

l'ariKlicisme met la survivance de la langue

française en posture plus dangereuse que 1 a-

gression orangiste."

La Patrie, de Montréal :

"M Etienne Blanchard, vient de faire parai-

Ire la troisième édition de son magnifique o-

puscule "En Garde". Le guerre à l'anglicis-

me dans la présente édition, embrasse un

champ plus vaste que dans les deux qui 1 on

précédée. Elle poursuit sa marche plus avant

et attaque l'ennemi de notre belle langue dans

tous ses retranchements. Et pour être vrai-

ment utile, ce petit manuel donne en français

les noms des outils que l'ouvrier emploie et

les termes techniques qui se rapportent à son

Toutes les classes de la société trouveront

nrofit à lire ce petit traité qui s'est donné la

noble mission d'écheniller et d'épurer notre

langue."

VAction Sociale, cle Québec :

"Nous avions besoin d'un manuel renfermant

sous un format plus petit et à prix minime, tous

les anglicismes dont est émaillé le langage de

toutes les classes de la société. La brochure

de M. l'abbé Blanchard remplissait bien ces

conditions, aussi l'accueil qu'on lui a fait

a-t-il été bienveillant. En quelques mois s é-

pulsèrent deux éditions comprenant plus de

quinze mille exemplaires..

L'auteur vient d'en donner une troisième

édition corrigée et considérablement augmen-

tée. Nous ne pouvons que nous réjouir des
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'-"o^r'^e -^rrir A^!f S;e
mStler Slk appartienrcnt. trouveront là les

"'"Z. «omme» heureux <le„'^'«",«„-;V^;' que
Je .on utile »"';»: lr^e™auo lÔ; ouv^ge

sur la table de tous nouvolLstes.

"Colette", la Presse, de Montréal:

ont acheté: mi uarue i ^
conserva-

^z Trî,ri'e««=--- "- -

,„rm%nT"ufue,Tlper.o,re de rouvriev y .ont

""'^M "en iarde" ainsi que IMndlqne son

^Ti nouvelle brochure se vend partout an prix

modeste de quinze sous. Ceux qut nfî la li-

ront pas n'auront donc, comme eiçonse \ in-
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i

voauer que leur négligenoe. Or, la négli-

gence lorsqu'il 8'açit d'apprendre à conserver

puîe sa langue maternelle, qui est
^
en danger

peut-être, n'est guère pardonnable.

Le Devoir, de Montréal:

"Cette fois-ci "En Garde I" nous apparaît

complètement remanié, augmenté de vingt-cinq

nages et, fait digne de remarque, il nous donne

fe nom des outils et nous signale les anglicis-

mes les plus fréquents dans à peu Près tous

les métiers et toutes les professions libérales

Toutes les classes de la société y trouveront

bériifice: la classo instruite comme la classe

ouvrière; la classe enselguante comme la clas-

se écolière. .
' ^^,

Les communautés enseignantes qui en ont

fait la diffusion affirment que leurs élèves

en ont retiré un grand profit au point de vue

(le la correction du langage et de l'estime de

leur langue maternelle. En certaines maisons

On on fait une matière de classe; les institu-

teurs et les institutrices en font d'intéressants

et profitables commentaires à leurs élèves.

Les Académies de collège, les Cercles du Bon

Parler Français y trouvent un précieux auxi-

liaire.

Me<î?i2ur3 les curés rendraient de grands ser-

vicei! aux institutrices et aux élèves des clas-

ses avancées de leurs écoles, s'ils leur en met-

taient des exemplaires entre les raans. Qu'ils

le fassent lire dans les familles, et leurs pa-

roissiens y trouveront d'excellentes raisons ain-

si nue le moyen de conserver leur langu« afin

de (lemei^rer bons Canadiens et bons catholi-

ques."-

N. n.- Les lignes 5 à n. page 8. viennent après la

WmeliQrne de la page 7.

P«ge'29, lig«e 16, au lien do l"*anglici9me" Hbc»! :

V'anKlomanie".
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